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TÉLÉVISIONQUÉBÉCOISE

À la demande de La Presse, 50 personnalités
du milieu de la télévision ont fait leur liste des
10 meilleures émissions québécoises de l’histoire.
Une fois les données compilées, quelle est la
meilleure émission d’information? Le meilleur
talk-show? La meilleure série jeunesse? La meilleure
émission de Radio-Canada? De TVA? De TQS?
Et la meilleure télésérie de Réjean Tremblay?

> Les résultats du Top 50 en pages 2 à 5.

ILLUSTRATION FRANCIS LÉVEILLÉE, LA PRESSE©
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ARTS ET SPECTACLES LE TOP 50DE LA TÉLÉ

1 LA PETITE VIE
SRC / 212 points

2OMERTÀ
SRC / 193 points

3 LANCE ET COMPTE
SRC/TQS/TVA / 158 points

4 LES FILLES DE CALEB
SRC / 134 points

5 ROCK ET BELLES OREILLES
TQS/TVA/SRC / 99 points

6 LA VIE, LA VIE
SRC / 91 points

7MINUIT, LE SOIR
SRC / 76 points

8 BYE-BYE
SRC / 74 points

9 LES BOUGON (…)
SRC / 65 points

10 PASSE-PARTOUT
TQc / 58 points

11 LE TEMPS D’UNE PAIX
SRC / 57 points

12 TOUT LEMONDE EN PARLE
SRC / 54 points

13 APPELEZ-MOI LISE
SRC / 49 points

14 SOL ET GOBELET
SRC / 46 points

15 LES BEAUX DIMANCHES
SRC / 45 points

16 UN GARS, UNE FILLE
SRC / 43 points

17MOI ET L’AUTRE
SRC / 41 points

18 LES BELLES HISTOIRES
DES PAYS D’EN HAUT
SRC / 41 points

19 LA FAMILLE PLOUFFE
SRC / 39 points

20 LE SEL DE LA SEMAINE
SRC / 38 points

21 DUPLESSIS
SRC / 37 points

22 FORTIER
TVA / 35 points
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D’ACCORDOUPAS?
Réagissez au Top 50 sur
www.cyberpresse.ca/top50

23 LA BOÎTE À SURPRISE
SRC / 35 points

24 TEMPS DUR
SRC/ 34 points

24 LA SOIRÉE DU HOCKEY
SRC/RDS / 34 points

26 LES INVINCIBLES
SRC / 33 points

27 DES SOURIS
ET DES HOMMES
SRC / 30 points

28 BOBINO
SRC / 29 points

29 POINT DE MIRE
SRC / 29 points

30 JAMAIS DEUX SANS TOI
SRC / 26 points

31 ENJEUX
SRC / 25 points

32 STAR ACADÉMIE
TVA / 23 points

33 DÉCOUVERTE
SRC / 22 points

33 CRÉ BASILE
TVA / 22 points

35 GRANDE OURSE
SRC / 22 points

36 SURPRISE SUR PRISE
TQS/SRC/TVA / 21 points

36 LA FRICASSÉE
SRC / 21 points

38 SCOOP
SRC / 20 points

39 LES HAUTS ET LES BAS
DE SOPHIE PAQUIN
SRC / 19 points

40 LES COUCHE-TARD
SRC / 19 points

40 BEAU ET CHAUD
TQc / 19 points

42 LE TÉLÉJOURNAL
SRC / 18 points

43 LES ENQUÊTES
JOBIDON
SRC / 18 points

43 CAPITAINE BONHOMME
TVA / 17 points

44 SOUS LE SIGNE
DU LION
SRC / 17 points

44 FORMAT 60/LE 60
SRC / 17 points

46 LA FIN DUMONDE EST
À SEPT HEURES
TQS / 16 points

47 L’HÉRITAGE
SRC / 16 points

49 JEUNESSE
D’AUJOURD’HUI
TVA / 15 points

49 LE SURVENANT
0SRC / 15 points

Pour consulter la liste complète des émissions nommées: www.cyberpresse.ca

MÉTHODOLOGIE : 50 personnalités du milieu de la télévision ont à notre demande fait une liste de leurs 10 émissions québécoises préférées de l’histoire, par
ordre de préférence. Tous les styles d’émissions étaient permis, et les membres du jury pouvaient voter pour une de leurs émissions. Nous n’acceptions qu’une inscription
par émission (exemple: Bye-Bye au lieu de Bye-Bye 70 et Bye-Bye 86). Nous avons donné 10 points pour un vote de première position, neuf points pour un vote de deuxième
position, jusqu’à un point pour un vote de 10e position. En cas d’égalité, le nombre de mentions prévaut.. COMPILATION : Hugo Dumas, Isabelle Massé, Paul Journet.

U
n casse- tête.Undilemme.
Un choix cruel. Une ago-
nie. Les mots sont forts
mais ils résument bien

l’espèce de mélasse émotive qui

m’a envahie lorsque le patron
m’a demandé de dresser la liste
des mes 10 émissions de télé
préférées ? Seulement 10 ? Oui.
Seulement québécoises ? Oui
aussi.

Si au moins, la limite avait été
fixée aux 10 dernières années.
Mais non ! La commande par-
tait du 6 septembre 1952, date
de l’entrée en ondes de Radio
Canada, me rappelant à mon
grand désespoir que j’ai partagé
ma vie avec la télévision qué-
bécoise plus longtemps qu’avec
n’importe quel être humain,
ce qui n’est pas nécessaire-
ment un bon signe mais que
voulez-vous...

Toujours est-il que la liste
était là qui m’attendait avec ses
choix déchirants et ses élimina-
tions crève-coeur que je ne me
pardonne toujours pas et qui
vont de L’enfer c’est nous autres
jusqu’aux Bougon en passant par

Point de mire , Le grand blond , Tout
le monde en parle , les télé-théâtres
de Marcel Dubé, Les Invincibles,
Bobino , Le Grand Duc , Scoop et
toutes les entrevues réalisées à
l’étranger par Stéphan Bureau
quand il animait Le Point .

Dans ma première liste, Omertà
occupait la première position
pour ses qualités dramatiques
et esthétiques indéniables et
parce qu’avec cette série, la télé

québécoise a gravi en 96 un
nouvel échelon dans la maîtrise
du langage télévisuel. Mais dans
ma liste finale, Omertà a cédé sa
place à Temps dur , une série qui
demeure à mes yeux, un petit
chef d’oeuvre tant pour la pro-
fondeur du texte de Jean-Marc

Dalpé que la réalisation très
inspirée de Louis Choquette.
Minuit le soir qui poursuit dans
la même veine arrive en troi-
sième position. J’ai mis La petite
vie en quatrième position parce
que c’est un incontournable et
un grand classique, pas seule-
ment de la télévision mais de la
grande famille dysfonctionnelle
québécoise.

J’allais oublier Fortier , une

sér ie que j ’a i appréc iée e t
regardée aussi religieusement
qu’Omertà . Idem pour Tag et
Bunker , deux séries sombres
mais socialement pertinentes
qui n’ont pas obtenu la recon-
naissance qu’elles méritaient.
Sophie Paquin arrive en 8e posi-

tion comme un sorbet au citron
un brin acidulé mais tellement
rafraîchissant. Et comme on ne
peut dresser une telle liste en
niant complètement le passé,
j’ai terminé avec un salut au Sel
de la semaine de Fernand Seguin
et un coup de chapeau au Format
60 de Pierre Nadeau. Mes excu-
ses à tous les oubliés, les exclus
et laissés-pour-compte qui ont
travaillé aussi fort que les autres

pour produire de bonnes émis-
sions. Si ça peut vous consoler,
dites-vous que c’est juste de la
télé.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueuse :
npetrows@lapresse.ca

J’ai partagé ma vie avec la télévision québécoise plus longtemps
qu’avec n’importe quel être humain.
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ARTS ET SPECTACLES LE TOP 50DE LA TÉLÉ

PRODUCTEURS

Marcel Béliveau
Jean Bissonnette
Jacques Chevalier (1)
Jocelyn Deschênes
André Dubois (2)
Paul Dupont-Hébert
Philippe Lapointe
Pierre Marchand
Jean-Pierre Plante
Jacques K. Primeau
Michel Rodrigue
(1) Est aussi acteur
(2) Est aussi acteur et auteur

RÉALISATEURS

Sylvain Archambault
Jean-François Asselin
Alain Chartrand
Louis Choquette
Bernard Dansereau
Alexis Durand-Brault
François Gingras
Richard Lahaie
Michel Poulette
Jean-François Rivard
Patrice Sauvé

AUTEURS

Pierre-Yves Bernard
Richard Blaimert
Anne Boyer/Richard D’Astous (3)
Luc Dionne (4)
Guy Fournier (5)
Pierre Gauvreau
Isabelle Langlois
Sylvie Lussier (5)
Claude Meunier (5)
Annie Périard
Pierre Poirier (5)
(3) Ont répondu sur un seul bulletin
(4) Est aussi réalisateur
(5) Sont aussi acteurs/animateurs

ACTEURS/ANIMATEURS

Sébastien Benoit
Micheline Bernard
Normand Brathwaite
Véronique Cloutier (6)
Denise Filiatrault
Rémy Girard
Patrice L’Écuyer
Louis Morissette (7)
Gérard Poirier
(6) Est aussi productrice
(7) Est aussi auteur

JOURNALISTES

Marc Cassivi
Louise Cousineau
Hugo Dumas
Stéphane Laporte (8)
Isabelle Massé
Nathalie Petrowski
Alexandre Pratt
Richard Therrien
(8) Est aussi concepteur
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POURCONSULTER
les listes de chaque membre
du jury et les émissions
classées 51e à 118e position
www.cyberpresse.ca/top50

La famille la plus

dysfonctionnelle des années

90 occupe encore

une grande place dans

le coeur des Québécois.

I SABELLE MASSÉ

P
opa , Moman, Thérèse,
Caro, Rénald, Réjean et
compagnie auraient mérité
un prix Nobel de médecine

dans les années 90. Car scotcher jus-
qu’à quatre millions de Québécois
en même temps à leur téléviseur
(comme le 20 mars 1995) évitait
petits et gros bobos à bien des gens.
On rappelle que les rues des villes
et villages du Québec étaient pres-
que désertes, les lundis soirs, au
milieu des années 90. «Un jour, j’ai
reçu une lettre du sous-ministre de
la Santé et des Services sociaux me

disant: Merci. Les lundis soirs, il y
a moins de monde dans les urgen-
ces», se rappelle Claude Meunier.

Près d’une décennie s’est écou-
lée depuis la fin de la diffusion
originale des épisodes de La petite
vie, à Radio-Canada. Un nombre
incalculable de reprises à suivi. Les
inconditionnels ont aussi pu met-
tre la main sur les coffrets VHS et
DVD de la comédie absurde. Celle-
ci a marqué la mémoire collective
au point de devenir un thème
de l’émission radio-canadienne
Tous pour un, récemment. «Ça me
dépasse! C’est fascinant!» lance
Meunier, surpris du pouvoir d’at-
traction de Popa.

Surpris... même si les commen-
taires au sujet de l’émission fusent
encore. «On m’aborde souvent
dans la rue. On m’appelle encore
Popa, Ti-Mé. Cela dit, cette émis-
sion ne m’appartient plus. Elle est
intégrée à la vie des gens.»

Claude Meunier analyse le phé-
nomène avec le sourire : «Cette
émission est intemporelle, pas

connectée ni à l’actualité ni à la
réalité. Elle a toujours eu un côté
fantaisiste, surréaliste. C’est comme
un miroir déformant. On la regarde
par plaisir pur et simple.

«Les enfants aiment aussi beau-
coup La petite vie, car rire, c’est ras-
surant, ajoute l’auteur de 56 ans.
Mes filles (six ans et sept ans et
demi) l’ont découverte récemment.
Pour elles, je suis maintenant une
vedette!»

On rappelle que n’eût été des
Lundis des Ha! Ha! du Club Soda,
dans les années 80, le culte de la
vidange serait un concept impal-
pable. Réjean ne nous aurait, par
ailleurs, jamais prouvé qu’il est
possible de mentir de façon com-
pulsive. Et Thérèse, qu’on peut
avoir une vie sexuelle satisfaisante
dans une Tercel. «Un soir de 1988,
on a décidé de faire une parodie
de téléroman, raconte Meunier.
Dans l’émission Terre humaine, Jean
Duceppe portait une barbe. Je suis
donc allé dans un magasin de far-
ces et attrapes pour en acheter une.

Je me suis aussi procuré des lunet-
tes collées à un gros nez de clown.
Et j’ai arraché le nez.»

On parie un abonnement à Glad
qu’en 2007, Popa aurait les mêmes
passions, questionnements, manies
et pilosité sur le menton. « Il
n’aurait pas une simple barbichette,
c’est sûr. Mais Moman, oui!

«Popa existe encore beaucoup
dans ma tête, poursuit Meunier.
Il n’a pas évolué du tout. Comme
Walt Disney, il est congelé.»

N’attendez pas de nouveaux
épisodes de La petite vie, cependant.
«Tous les comédiens font autre
chose. Mais j’aimerais bien refaire
des spéciaux», note Meunier, qui
réalise présentement un premier
film dans lequel il dirige... Marc
Messier, Guylaine Tremblay et
Rémy Girard. «Je travaille souvent
avec les gens de La petite vie. Ils
me connaissent très bien. Ce sont
des amis et de grands comédiens.
C’est ma gang. Du temps de La
petite vie, on a vécu quelque chose
d’exceptionnel. »

LESMEMBRES
DUJURY

S
upplice. En choisir 10,
c’est en laisser tomber 40.
L’accouchement de mes
choix a été long et doulou-

reux. Et forcément injuste. Il y a
plein d’émissions que j’ai adorées
et que j’ai laissées dans leur cage.
Un gars, une fille, La fin du monde est à

sept heures, Le temps d’une paix, Fortier
et Les invincibles, par exemple. Mais
bon, c’était 10, pas plus.

Supplice.
J’ai opté pour des émissions

qui ont laissé beaucoup de traces.
La petite vie parce qu’à travers son
absurdité totale, on découvrait en
Popa un Québec qui n’avait de
passion que pour les détails idiots
comme l’heure des vidanges. Lance
et compte parce que pour la pre-
mière fois chez nous, le téléroman
– Réjean Tremblay pensait d’abord
faire des demi-heures à l’ancienne
– nous amenait dans l’action, dans
de vraies maisons et de vrais aré-
nas. On ne voulait plus le savoir, on
voulait le voir. C’était la révolution.
Les filles de Caleb, c’était notre

découverte d’une page d’histoire
dont peu d’entre nous se souve-
naient, des jeunes filles qui s’exi-
laient dans des écoles de rang avec
des salaires de misère dans des
cabanes mal chauffées et qui trans-
mettaient le savoir aux enfants.

Le roman d’Arlette Cousture était
extraordinaire, avec un souffle
d’authenticité que n’ont pas eu
ses œuvres subséquentes. Le scé-
nariste Fernand Dansereau et le
cinéaste Jean Beaudin en ont fait
un chef-d’œuvre. Et ne me parlez
plus jamais de la scène du che-
val en rut. Ce n’était pas lui qui
m’avait excitée, c’était les doigts
d’Ovila qui se posaient doucement
dans le cou d’Émilie dont les yeux
s’embrumaient.
Les belles histoires restent un must.

La télé nous a fait vivre des Pays
d’en haut qui furent meilleurs que
tous les longs métrages, surtout
le dernier. D’accord, on n’y voyait
presque jamais d’enfants, même
ceux de la prolifique Scole, mais les
dialogues font partie de nos gênes.

Pourquoi Duplessis? Parce que
c’était un scénario de Denys
Arcand et sa première oeuvre à la
télévision. Il a réussi, en montrant
des séances des comptes publics
où tout le monde est assis, à faire

revivre l’infamie organisée de ce
gouvernement. Et à nous montrer
l’attachement profond de Maurice
Duplessis pour le Québec.

Si j’ai tant râlé après certains
Bye-Bye, c’est que les bons étaient
tellement magnifiques qu’on aurait
voulu qu’ils soient tous du même
calibre. Imaginez un pays où tout
le monde, oui, tout le monde,
regarde le même show le 31 au soir.
On a lâché la messe, même celle de

minuit, mais le Bye-Bye est là pour
des siècles et des siècles amen.

Les RBO du temps de TQS
ont été chez moi des cassettes
jouées et rejouées. La famille
Slomo, Mme Brossard de Brossard,
l’abbé Leboeuf, le chef Groleau et
son crastillon. Mon petit cousin
Mathieu les savait par cœur, autant

qu’Elvis Gratton qu’il nous récitait
au party de Noël.
Tout le monde en parle fait ma joie

du dimanche soir, et c’est un show
de chaises! Mais l’atmosphère sur
le plateau, le calibre souvent fort
des invités, le génie de Guy A.
et de Dany en ont fait un rendez-
vous incontournable.

Restent deux petits nouveaux,
Minuit, le soir et Sophie Paquin. La
forme de Minuit a démontré qu’un

réalisateur passionné pouvait
magnifier une œuvre. L’écriture et
les personnages de Sophie que la
télé peut être aussi bonne que le
cinéma.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueuse :
lcousine@lapresse.ca

L’accouchement de mes choix a été long
et douloureux. Et forcément injuste.

ILLUSTRATIONS FRANCIS LÉVEILLÉE, LA PRESSE©

LA PETITE VIE
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CONCEPTION ET
MISE EN SCÈNE ROBERT LEPAGE

UNE PRÉSENTATIONUNE PRÉSENTATION

L’ILIADE EN SORTIES HH AUTOMNE 2007
SHERBROOKE 13 NOVEMBRE (SALLE MAURICE O’BREADY) DRUMMONDVILLE 15 NOVEMBRE (CENTRE CULTUREL)
RIMOUSKI 17 NOVEMBRE (SALLE DESJARDINS TELUS) H SAINTE-FOY 20 NOVEMBRE (SALLE ALBERT-ROUSSEAU)

CHICOUTIMI 22 NOVEMBRE (AUDITORIUM DUFOUR) H TROIS-RIVIÈRES 24 NOVEMBRE (SALLE J.-ANTONIO-THOMPSON)
LAVAL 27 NOVEMBRE (SALLE ANDRÉ-MATHIEU)

DÈS LE 25 OCTOBRE

AVEC YVES JACQUES

UNE PRODUCTION EX MACHINA

16 REPRÉSENTATIONS SEULEMENT
SUPPLÉMENTAIRES DU 6 AU 10 NOVEMBRE

DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS À MONTRÉAL !
AUJOURD’HUI 15H ET 20H + 10 ET 11 OCTOBRE 20H

WWW.TNM.QC.CA H 514.866.8668
A3513161

ARTS ET SPECTACLES LE TOP 50DE LA TÉLÉ

TOP 5
PLUS DE VOTES DE PREMIÈRE PLACE
1- Omertà 8
2- Les filles de Caleb 7
3- La petite vie 5
4- Lance et compte, La vie, la vie et Les beaux

dimanches 3

PLUS DE NOMINATIONS
1- La petite vie 32
2- Omertà 27
3- Lance et compte 23
4- Les filles de Caleb 17

Rock et Belles Oreilles 17

RADIO-CANADA
1- La petite vie
2- Omertà
3- Lance et compte
4- Les filles de Caleb
La vie, la vie

TVA/TÉLÉ-MÉTROPOLE
1- Lance et compte
2- Rock et Belles Oreilles
3- Fortier
4- Star Académie
5- Cré Basile

TQS
1- Lance et compte
2- Rock et Belles Oreilles
3- Surprise sur prise
4- La fin du monde est à sept heures
5- 100 Limites

AUTRES RÉSEAUX
1- Passe-Partout (Télé-Québec)
2- La soirée du hockey (RDS)
3- Beau et chaud (Télé-Québec)
4- La soirée de l’ impro (Télé-Québec)
5- Dans une galaxie près de chez vous (VRAK.tv)

INFORMATION ET AFFAIRES
PUBLIQUES
1- Le sel de la semaine
2- Point de mire
3- Enjeux
4- Le téléjournal
5- Format 60 / Le 60

ÉMISSIONS JEUNESSE
1- Passe-Partout
2- Sol et Gobelet
3- La boîte à surprise
4- Bobino
5- La fricassée

FICTIONS
1- La petite vie
2- Omertà
3- Lance et compte
4- Les filles de Caleb
5- La vie, la vie

NOMINATIONS DANS LE TOP 50
1- Radio-Canada 41
2- TVA/Télé-Métropole 8
3- TQS 3
4- Télé-Québec / Radio-Québec 2
5- RDS 1

NATHALIE PETROWSKI

P
ourtant, à peine trois semaines
après le début du tournage de ce
qu’il appelle Omertà 0, Dionne se
rend compte que le réalisateur

Michel Poulette a une vision diamétra-
lement opposée à la sienne et que leurs
différences sont inconciliables. «Je suis
allé trouver le producteur. J’ai balancé
ma pile de scénarios sur son bureau en
lui disant de tirer la plogue sur la pro-
duction, sinon je démissionnais.»

Le producteur lui a rétor-
qué qu’arrêter la production
à cette étape-la, c’était per-
dre 1 million. Réponse de
Luc Dionne: tu vas peut-être
perdre 1 million, mais tu vas
en sauver 10.

Le jeune auteur n’a pas
tort. Le producteur finit par
se rendre à ses arguments.
La production est arrêtée, les
comédiens sont renvoyés chez
eux et on part à la recherche
d’un nouveau réalisateur.
«Ça a pris plusieurs mois,
raconte Dionne. Aucun réali-
sateur ne voulait toucher à ce
projet, d’abord par solidarité
pour Poulette, mais aussi
parce que personne n’avait
envie de travailler avec un
auteur caractériel qui avait
l’air de se prendre pour un
autre.»

Le réa l isateu r P ier re
Houle, pourtant, finit par se
laisser convaincre. Il vient de
terminer avec la productrice
Francine Forest le tournage
de Scoop 4 et les deux déci-
dent de plonger dans l’aven-
ture Omertà sans se douter de
la complicité intense et créa-
trice qui jaillira de leur trio
ni du succès éclatant qu’ils
connaîtront.

«C’est vrai qu’on a eu beaucoup de
succès, plaide Dionne, mais on a travaillé
en tabarnac pour que ça marche. Sept
jours sur sept. On marchait par consen-
sus sauf qu’à trois têtes de cochon comme
nous, c’était pas évident. Pierre et moi,
on s’est garroché des chaises. On s’est
pas parlé pendant des jours, mais notre
amitié est toujours demeurée intacte.»

Lorsque Omertà prend l’antenne à
Radio-Canada en janvier 1996, le succès

n’est pas immédiat. Les cotes d’écoute
sont respectables, mais sans plus. Et
puis au bout d’un mois, la série qui met
en vedette Michel Côté, et qui révèle un
jeune acteur de théâtre inconnu du nom
de Luc Picard, décolle. Après cela, la
série fait systématiquement un million (y
compris le soir de la fermeture du Forum)
quand elle ne frôle pas les deux millions
de téléspectateurs. Mais Luc Dionne n’a
pas le temps de savourer son succès. «Au
moment où le public découvrait Omertà,
se souvient-il, moi, j’étais déjà dans la

merde. J’étais en pleine écriture de la
deuxième saison. Je me trouvais pourri.
Je me disais qu’Omertà 1 avait été un
coup de chance, que j’avais tout dit et que
je n’arriverais jamais à être aussi bon une
deuxième fois.»

Douze ans plus tard, Dionne concède
que la série a changé sa vie, mais pas
nécessairement de la bonne façon.

«Parce qu’après Omertà, j’ai enchaîné
projet après projet comme un malade.
J’écrivais trop et je ne vivais plus. Il y

a eu Le dernier chapitre, puis l’aventure
Bunker que j’ai vraiment, mais alors
vraiment pas digérée. Pas à cause des
cotes d’écoute ni de la réaction générale.
À cause d’une seule personne: Daniel
Gourd (le vice-président de la SRC de
l’époque) qui m’a écarté et jeté à la pou-
belle comme un moins que rien.»

C’était il y a cinq ans. À l’époque, Luc
Dionne avait fait une croix sur Omertà, en
jurant qu’il n’y aurait jamais de suite à
cette belle aventure qui s’était terminée
en 1999 au sommet de sa gloire. Que

s’est-il passé pour qu’il
revienne sur ses promesses
et se remette à écrire Omertà
4 ce printemps?

«Il s’est passé que même
si j’ai quitté le monde crimi-
nel et le monde policier, je
prends des nouvelles de mes
chums de temps en temps.
Là, je me suis mis à entendre
des histoires incroyables que
j’ai eu le goût de raconter à
mon tour. Je voulais partir
une nouvelle série policière,
mais Guy Ouellette, l’ex-
agent de la SQ qui est un
bon ami à moi, trouvait que
cette histoire-là s’intégrait
parfaitement dans le cadre
d’Omertà. J’ai appelé les
acteurs pour voir s’ils étaient
intéressés. Ils l’étaient. Je
me suis dit pourquoi pas?»

Luc Dionne espère que
Pierre Houle et Francine
Forest seront à nouveau de
l’aventure. Il y aura toutefois
une grande différence dans
leur dynamique puisque
cette fois, Luc Dionne agira
aussi à titre de producteur.
«Si Fabienne Larouche et le
duo D’Astous-Boyer produi-
sent leurs propres séries, je
ne vois pas pourquoi je ne le

ferais pas moi aussi.» Quant à la direc-
tion que prendra Omertà 4, l’auteur se
contente de dire que le public va retrou-
ver les agents Gauthier et Pelletier 10 ans
plus tard. Pour le reste, c’est l’omertà.

OMERTÀ

Quand Luc Dionne repense aux premières heures chancelantes d’Omertà, il y a 12 ans, et comment le
projet a failli mourir au feuilleton, il est encore étonné par sa propre audace. «J’avais 34 ans. Je venais du
monde politique. Je ne connaissais strictement rien au monde de la télé, mais je connaissais mon sujet. J’avais
rencontré 22 agents doubles, lu des centaines de pages de rapports confidentiels sur l’infiltration policière.
Les bandits n’avaient pas de secrets pour moi. »

HUGODUMAS est en vacances.
Sa chronique reviendra prochainement.
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DU 12 SEPTEMBRE AU 20 OCTOBRE

Traduction deMichel Dumont
Louise Laprade Gabriel Sabourin Marie-Ève Bertrand Myriam De Verger

décor Richard Lacroix costumesMérédith Caron éclairagesAndré Rioux
musique Silvy Grenier vidéoYves Labelle accessoiresNormand Blais

Le Doute
de

John Patrick Shanley
mise en scène de

Martine Beaulne

« Difficile de trouver des failles… tout de cetteœuvre transpire l’excellence…un divertisse-
ment de haut calibre… » Le Journal de Montréal

« … ficelé d’une manière férocement intelligente… Louise Laprade est phénoménale…
Marie-Ève Bertrand est tout aussi extraordinaire… une très solide distribution. »

C’est bien meilleur le matin, Première Chaîne

« … un petit bijou d’efficacité et de précision… Haletante et rythmée… Pièce d’horlogerie
fine…. Les personnages sont forts et contrastés, sans être unidimensionnels… Martine
Beaulne se révèle encore une fois une admirable directrice d’acteurs… un divertissement
intelligent, un suspense auquel on demeure rivé. » D’arts et spectacles, Radio-Canada.ca

« un aumônier incarné avec beaucoup d’intelligence et de sensibilité par Gabriel Sabourin…
Louise Laprade est admirablement détestable enmère supérieure… MyriamDe Verger […]
quelle force et quelle assurance… chapeau à Martine Beaulne pour la direction d’acteurs…
Allez-y… » Samedi et rien d’autre, Première Chaîne

« Un texte intelligent qui offre des indices sans donner de réponses…. » Le Téléjournal, SRC
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ARTS ET SPECTACLES LE TOP 50DE LA TÉLÉ

Il y a 20 ans, Réjean Tremblay
marquait tout un but avec le National.

I SABELLE MASSÉ

L
es tenues vestimentaires arc-en-
ciel de Suzie Lambert nous font
aujourd’hui sourire. Tout comme le
«Sacramant, Ginette!» bien senti de

son frère Pierre. Reste que Lance et compte a
annoncé tout un tournant dans la production
télévisuelle québécoise. On était au milieu
des années 80. Les téléromans de cuisine
avaient encore la cote. «On a alors appris
le sens du mot télésérie, explique Réjean
Tremblay. C’était tourné avec les moyens du
cinéma. Et au lieu de simplement raconter
l’histoire, on la vivait.»

Le téléspectateur pouvait effectivement
décrire chaque but compté par Pierre Lambert
ou Marc Gagnon à la fin de chaque épisode.
Du temps de glace, les comédiens en avaient!
Pas étonnant que la première série ait plu
autant et que Réjean Tremblay ait offert aux
téléspectateurs une pluie de suites et téléfilms
depuis 20 ans… vendues dans 72 pays! «En
1985, on était aussi à l’époque où le Canadien
gagnait», rappelle l’auteur.

Il n’y a donc pas qu’au Québec qu’on se
souvient du malheureux Denis Mercure,
rejeté comme une vieille chaussette par Suzie
et le National de Québec, dans la toute pre-
mière série. «Je suis un maniaque de théâtre
classique, où les héros sont souvent des demi-
dieux, capables du meilleur et du pire, note
Tremblay. On a ça aussi dans Lance et compte.
De tels personnages permettent d’avoir le sens
de l’épopée.»
Lance et compte risque de rester dans le

paysage télévisuel d’ici encore longtemps.

Réjean Tremblay planche présentement sur
sa septième suite: Le grand duel, dans laquelle
le National de Québec affronte le Canadien
de Montréal. Dans laquelle aussi un per-
sonnage féminin important développera un
cancer du sein. Avec le temps, Lance et compte
s’est taillé une place dans le cœur d’un nou-
veau public. «Souvent, on me présente à des
jeunes comme l’auteur de Lance et compte et
non comme le columnist de La Presse!» dit
Tremblay, le sourire aux lèvres.

On doit aussi la popularité de Lance et compte
à son réalisateur Jean-Claude Lord, selon
Tremblay. «C’est lui qui savait comment
tourner une telle histoire, admet l’auteur. Au
départ, ce que j’écrivais avec Louis Caron, ça
n’allait pas. Jean-Claude m’a alors dit: je ne
veux pas que tu me le racontes, je veux qu’on
soit avec Pierre.»

C’est aussi Jean-Claude Lord qui a donné la
chance d’une vie à CarlMarotte,mais aussi aux
recruesqu’étaient alorsMarinaOrsini etMacha
Grenon (arrivée dans la deuxième série) qui,
depuis, ont rarement manqué de boulot!

Depuis 1986, le visage de la télé a changé.
Les séries se sont multipliées. On a plus de
doigté pour les réaliser... avec un budget
aminci. Avec le recul, que changerait Réjean
Tremblay s’il avait la chance de retoucher à sa
première série? «J’ai àmonactif, 218heures de
fiction lourde (Scoop, Urgence, Réseaux, Casino…).
Pour les 205 heures qui ont suivi celles de
la toute première série de Lance et compte, j’ai
essayé de retrouver la même inconscience en
écrivant, sans vraiment y arriver. À l’époque
de Lance et compte 1, je n’avais aucune idée de ce
que je faisais. Je savais seulement qu’il fallait
raconter une histoire; ce que je faisais depuis
des années à La Presse.»

DEMAINDANS EXPRESSO :
les séries disponibles en DVD.

LANCE ET COMPTE
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ARTS ET SPECTACLESMUSIQUE
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SUR LES PLANCHES CETTE SEMAINE

CHANSON
Laurence Jalbert
Tout porte à croire
Audiogram

ALEXANDRE VIGNEAULT

HAUT-PARLEURS

L
ebusinessmande Starmania
voulait être artiste, mais
les artistes rêvent rarement
de devenir businessmen.

Trop compliqué. Trop terre-à-
terre. Trop heureux de pouvoir
compter sur des gens qui savent
compter justement, plusieurs
musiciens et chanteurs regardent
l’industrie du disque encaisser les
coups avec une certaine distance.
Ils gardent leur énergie créatrice
pour leurs chansons, alors que
leurs producteurs auraient grand
besoin d’idées originales.

Radiohead a franchi ce pas et
annoncé il y a quelques jours que
son prochain disque, In Rainbows,
serait vendu par l’entremise d’in-

ternet dès cette semaine et que les
copies «physiques» viendraient
plus tard. Rien de révolutionnaire
jusqu’ici : Stars, de Montréal,
a mis en vente son plus récent
album en format numérique
plusieurs mois avant l’arrivée du
disque compact en magasin, le 25
septembre dernier.

Là où Radiohead innove, c’est
qu’il propose aux fans de fixer
eux-mêmes le prix de son der-
nier disque. On pourra donc
télécharger In Rainbows pour
1,50 $, pour 10 $ ou même plus,
selon son bon vouloir. Du coup,
Thom Yorke et sa bande remet-
tent non seulement en question
un système établi, mais met-

tent également de l’avant une
question capitale que peu ont
osé aborder aussi directement
depuis le début de la crise de
l’industrie du disque : quelle est
la valeur de la musique ?

Les compagnies de disques
vendent tout au même prix
depuis des décennies. Le dernier

Arcade Fire, comme le premier
album d’un groupe à la mode
dont tout le monde sait qu’il sera
oublié dans un an ou deux. Or,
tout le monde sait aussi que les
artistes n’ont ni la même valeur
marchande ni la même valeur
culturelle.

Des gens offriront sans doute 2$
pour InRainbows. Personnellement,

j’aurais honte de ne pas offrir au
moins 10$. Radiohead n’a pas
besoin de mon argent pour vivre.
La somme correspond simplement
au respect que j’ai pour ce groupe
et son œuvre. Il y a cependant des
tonnes d’artistes auxquels j’offri-
rais moins qu’un petit 2$.

Vu sa notoriété, Radiohead peut

se permettre de jouer à ce jeu. Son
public lui est fidèle. Ce modèle
ne serait probablement pas via-
ble pour un artiste en début de
parcours. Là où la proposition du
groupe britannique devient auda-
cieuse et dérangeante, c’est qu’elle
pourrait causer bien des surprises
à des artistes très populaires. Est-
ce que les fans de Jennifer Lopez

offriraient eux aussi 10$ pour ses
disques? Ne préféreraient-ils pas
garder leurs sous pour la voir en
spectacle? Est-ce qu’Arcade Fire,
bien moins populaire que la star
américaine, récolterait 2$ ou plus
par album?

La musique dite commerciale
et potentiellement jetable survi-

vrait-elle si un tel système
éta it appliqué à grande
échelle? Verrait-on émerger
une «industrie» s’appuyant
sur la qualité et l’origina-
lité? Radiohead propose aux
gens de mettre un chiffre
sur le rôle que sa musique
joue réellement dans leur
vie. L’industrie du disque

devrait aussi se poser la ques-
tion. Les artistes devraient aussi
être plus nombreux à vouloir
être businessmen à la place des
businessmen qui voudraient être
artistes.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueur :
avigneau@lapresse.ca

Radiohead et le blues des businessmen

Thom Yorke et sa bande remettent non seulement en question un système
établi, mais mettent également de l’avant une question capitale que peu ont
osé aborder aussi directement depuis le début de la crise de l’industrie du
disque : quelle est la valeur de la musique ?

MARIE-CHRISTINE BLAIS

«Quand on n’allait pas bien et qu’on
s’en plaignait à papa, il nous disait tou-
jours : va prendre un grand verre d’eau,
ça va aller mieux après, explique en riant
Laurence, légère, détendue comme on ne
l’a pas vue depuis longtemps. On n’avait
pas le droit d’être de mauvaise humeur
à la maison. Et ça marchait ! Papa nous
a donné une confiance inébranlable en
la vie. J’ai choisi de croire, de voir les
plus plutôt que les moins – même si les
moins n’ont pas manqué dans ma vie
(rires). Cette fois, en observant la vie des
autres, leurs histoires, j’ai décidé de m’en
faire des chansons plutôt que des ulcères
d’estomac !»

En effet, elle s’est isolée avec deux
amis, le guitariste Guy Rajotte et le
jeune guitariste-auteur-compositeur-
interprète Jean-Philippe Lagueux, pen-
dant quelques semaines, uniquement
pour écrire et composer. « Ça a été le
plus bel hiver de ma vie », s’exclame
Laurence, qui signe tous les textes de
l’album sauf un : « Pendant mon specta-

cle, je chantais à peine une strophe de Je
pars à l’autre bout du monde (paroles d’Isa-
belle Fiset, musique de Paul Daraîche) ;
j’ai décidé de la mettre au complet sur
l’album, d’ouvrir le disque avec cette
chanson. »

Chanter autrement
Le spectacle dont parle Laurence, c’est

celui qu’elle a donné à 240 reprises,
devenu un beau CD-DVD, Sur la route…
évidemment, lancé en novembre dernier.
Le mot «évidemment» n’est pas là par
hasard : «Quand la compagnie de disques
a lancé une compilation de mes chansons
(vendue à 80 000 exemplaires, en 2004),
j’avais voulu ajouter au moins une chanson
inédite et c’était Évidemment (magnifique
chanson de Michel Berger). Le ton de voix
que j’ai trouvé pour Évidemment, le coin de
mon ventre où ça allait jouer, ça a trans-
formé ma façon de chanter.»

Cette façon de chanter – à la fois plus
retenue, plus douce, plus sentie, et pour-
tant typiquement Laurence Jalbert –, elle
est dans chacune des 12 chansons de Tout
porte à croire. Laurence affirme qu’une
seule des 12 est complètement autobiogra-
phique : la très belle L’arche de Noah, action
de grâce et profession de foi en la vie, à
l’intention de Noah, son premier petit-
fils, 2 ans («J’avais écrit une autre chan-
son autobiographique, mais finalement, je
l’ai donnée à Isabelle Boulay !»).

Pendant que son propre fils, Nathan, 12
ans, s’adonne à la batterie et à la guitare,
Laurence attend avec impatience que sa
fille Jessie accouche d’un deuxième enfant
en février prochain. La vie de son père s’est
arrêtée, la vie d’un nouvel enfant débute…
C’est un peu le sentiment qui traverse tout
l’album: pour un moment plus difficile, il
y en a un qui vient alléger les choses. Car
il y a des sujets difficiles sur Tout porte à
croire : Chanson pour… relate la vie d’une
mère après la mort de son enfant ; Si c’était
lui relate la peur d’une nouvelle relation
quand la précédente a été violente ; Ici et
ailleurs a été écrite à l’intention d’un jeune

homme «qui aurait pu avoir une
vie magnifique, mais qui s’auto-
détruit…» Laurence fait référence
ici à une personne qu’elle côtoie à
la Maison de Carignan, centre de
désintoxication de Trois-Rivières
dont elle est marraine.

Il est grand, le mystère de la
foi : par miracle, ce disque n’a
rien de glauque ni de pesant. La

voix de la chanteuse (qui a mémorisé 12
chansons de Marjo en trois jours pour les
dernières FrancoFolies, rappelons-le), la
présence vivifiante du violon (absent de
ses trois derniers disques), celle enrobante
du piano et de l’orgue B-3, la réalisation
sensible de Réjean Bouchard, plus une
foule d’autres choses, de petits bonheurs
d’expression dans les textes, d’arrange-
ments intelligents font de cet album un
grand disque de Laurence Jalbert. Il est
dédié à Robert. Son père.

TOMBER, TOMBER EN ESPOIR

PORTRAIT LAURENCE JALBERT
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Elle pourrait être triste, Laurence Jalbert : son père est décédé, à 82 ans, il y a trois semaines. Elle pourrait être effrayée : il y a à peine une
semaine, elle se trouvait nez à nez avec un ours noir, en Gaspésie. La réalité ? Elle est souriante : son père lui a légué l’espoir (et ses cheveux roux),
et l’ours s’est enfui. Et puis, Laurence Jalbert a un nouvel album, en magasin mardi, et dont le titre la résume parfaitement : Tout porte à croire.

«Cette fois, en observant la vie des
autres, leurs histoires, j’ai décidé de
m’en faire des chansons plutôt que
des ulcères d’estomac ! »

PHOTO PATRICK SANFAÇON, LA PRESSE ©

Il est grand, le mystère de la foi : par miracle, Tout porte à croire, album sur lequel Laurence Jalbert
aborde des sujets difficiles, n’a rien de glauque ni de pesant.

– RON SEXSMITH, ce soir à la Fédération ukrainienne.

– THE NATIONAL, dimanche auNational.

– HOTHOTHEAT, dimanche auClub Soda.

– VOXTROT,mardi à la Sala Rossa.

– 3 GARS SU’L SOFA,mardi et jeudi auCabaret Juste pour rire.

– GOGOL BORDELLO,mercredi auClub Soda.

– YVES LAMBERT ET LE BÉBERTORCHESTRA,mercredi auLiond’or.

– THE BRAVERY, vendredi au Studio St-Laurent.

– TEGAN& SARA, vendredi auNational.

– JENNIFER LOPEZ ETMARC ANTHONY, vendredi auCentreBell.

Jennifer Lopez
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CLUB SODA VEN23 NOVEMBRE—20h

Tinariwen
L’envoûtement de l’âme touareg

Les soirées jazz intime au Savoy
À VOIR EN OCTOBRE!

Procurez-vous des billets pour Marianne Trudel et
Matthieu Bélanger au coût de 10 $ ou gratuitement
à l’achat d’un billet pour Jesse Cook, Colin James
ou Tinariwen. Offre valable aux guichets du
Métropolis seulement.

BILLETS GRATUITS !

SALLEWILFRID-PELLETIER, PdA

Colin James
Little Big Band Christmas

Un concert spécial de Noël
avec 40 musiciens !

VEN7 DÉCEMBRE—20h

Jesse Cook
The FrontiersWorld Tour

La tradition gitane pimentée
de pop, de jazz et de world

SALLEWILFRID-PELLETIER, PdA VEN16 NOVEMBRE—20h

—Ella... Of thee I Swing
Nikki Yanofsky

(codiffusion avec Les Productions Rubin Fogel)

Tout simplement époustouflante !

SALLEWILFRID-PELLETIER, PdA 11 OCTOBRE—20h
CE JEUDI!

avec invité spécial

avec invité spécial
SophieMilman

Festival in the Desert including
Tinariwen andMamadou Diabate

MARIANNE TRUDEL QUINTET
18 octobre, 18h
Gagnante du Prix Étoiles Galaxie
de Radio-Canada 2007

THAT 1 GUY
30 octobre, 20h
Présente son nouvel album
The Moon is Disgusting

MATTHIEUBÉLANGERQUARTET
25 octobre, 18h
Le meilleur clarinettiste en ville !

HÔTEL OFFICIEL

BILLETTERIE
PLACE DES ARTS
514 842-2112 • 1 866 842-2112 • pda.qc.ca
514 790-1245 • admission.com

CLUB SODA
514 908-9090 • ticketpro.ca

A3513944

THÉÂTRE SAINT-DENIS
514 790.1111 tel-spec.com

17 juillet 2008
18 juillet 2008
19 juillet 2008

3 novembre 2007
8 novembre 2007
9 novembre 2007
10 novembre 2007

30 octobre 2007
31 octobre 2007
1er novembre 2007
2 novembre 2007

28 février 2008
29 février 2008
1er mars 2008

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

COMPLET

10 juillet 2008
11 juillet 2008
12 juillet 2008

PLACE DES ARTS SALLE WILFRID-PELLETIER
514 842.2112 admission.com/514 790.1245

M
CONDAMNÉ À L'EXCELLENCE

Mise en scène: Alexis Martin Script-édition: François Avard Musiques: Marc Déry RIEZENCORE.COM

COMPLET

100000100000
DÉJÀDÉJÀ

BILLETS VENDU
S

BILLETS VENDU
S

MARTINMATT
E.COM

MARTINMATT
E.COM

3513272A
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POPMONTRÉAL ALEXANDRE VIGNEAULT
ET PHIL IPPE RENAUD

1 YELLE_ Yelle est un produit de MySpace.
Une fille qui ne mâche pas ses mots et

qui prend même un malin plaisir à se moquer
des mecs. Une manière de répondre au rap
machiste, ce qui est fort bien, et sur un ton
enjoué et des rythmes dansants ! Ça sonne
comment? De l’électro pop à tendance punk
bien d’aujourd’hui, mais fait dans un état d’esprit
années 80. Où? Aux Saints, ce soir, avant Peer
Pressure DJS.

2 ISLANDS_ Nick Thorburn, leader de
cette formation rock-pop montréalaise,

trempe ses pinceaux dans une poignée d’autres
projets musicaux depuis quelque temps. Appa-
remment, il lui en reste toujours un peu pour
Islands, en concert. Ça sonne comment? À la
sortie de l’album Return to the Sea, comme de la
bonne pop inspirée de Paul Simon. Aujourd’hui?
Aucune idée. Où? Au Cabaret du Musée Juste
pour rire, ce soir, avec Harlem Shakes.

3 SUNSET RUBDOWN_ Chaude soirée
en vue. Le Théâtre National accueille les

artistes de l’écurie Jagjagwar, Lightening Dust,
Oakley Hall, les excellents Black Mountain de
la Colombie-Britannique et les non moins perti-
nents Sunset Rubdown, forts d’un nouvel album,

superbe, intitulé Random Spirit Lover. Ça sonne
comment? À la tête de Sunset Rubdown, le pro-
lifique Montréalais Spencer Krug (Wolf Parade,
Swan Lake). De bonnes chansons au poli rock
exploratoire. Où? Ce soir, au Théâtre National.

4 ERIC’S TRIP_ Eric’s Trip a été l’une
des figures emblématiques de la scène de

Moncton et du lo-fi canadien au début de la
dernière décennie. Séparé depuis une dizaine
d’années, Rick White, Julie Doiron et les autres
renouent le temps de quelques spectacles. Ça
sonne comment? En 2007? Aucune idée. Mais
au début des années 90, c’était du rock basique
à la fois énergique et brouillon. On doute qu’ils
aient fait le ménage là-dedans. Où? À la Fédé-
ration ukrainienne, demain, avec Vicious/Deli-
cious et Jealous Girlfriends.

5 MEGASOID_Collectif de DJ et produc-
teurs montréalais, le soundsystem Mega-

soid se consacre à la fête limite illicite et aux
gros beats prohibitifs. Le clan prépare une fête
«secrète» pour clore le festival Pop Montréal,
demain, avec un coup de main des Glitchmob
et Daedelus. Ça sonne comment? Une tonne de
briques Sixtoo. Où? Pour le savoir, il vous faudra
visiter le site www.sixtoo.com

CINQ SPECTACLES À SURVEILLER

Le groupe Eric’s Trip : Mark Gaudet, Chris Thompson, Julie Doiron, Rick White
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ANABELLE NICOUD

Grand sourire, visage caché der-
rière ses longs cheveux raidis,
France d’Amour s’affiche telle
qu’on se plaît à l’imaginer. Le
tutoiement et le rire facile, le verbe
haut et le débit rapide, la chan-
teuse se passe de relationniste
pour se présenter aux journalistes
qui se succèdent à sa table.

À quelques jours de la sortie
de son septième album, France
d’Amour l’avoue, elle ne sait pas
très bien comment elle se sent.
« Je suis moins anxieuse que
d’habitude. Normalement, quand
je sors un disque, je suis toujours
anxieuse. Mais là, j’ai juste hâte
de le présenter», explique-t-elle.

Conçu lors de sa dernière tour-
née, et enregistré dans la foulée,
Les autres a déjà été testé sur scène.
La chanteuse a attaqué depuis
quelques jours une nouvelle série
de spectacles, pour une tournée
qui doit se poursuivre dans les
prochains mois.

Au final , Les autres est un
album rock-pop qui ne ralentit
pas. «C’est mon album le plus
extraverti. Je le trouve différent
de Hors de tout doute (son précédent
disque, NDLR). Celui-là est plus
frondeur : c’est un album ruti-
lant», rit-elle.

Comme son nom l’indique, Les
autres se veut un album tourné vers
l’extérieur. La première chanson
composée par France d’Amour était
destinée à battre la déprime de sa
petite sœur, Ma sœur. Sont ensuite
venues D’Amour P.Q., écrite pour ses
musiciens de tournée, et Le bonheur te
fait de l’œil, pour l’une de ses amies.

Hommage aux Québécois
«Ce n’est pas un album au

" je". Il n’y avait pas de plan pré-
conçu, les autres m’intéressent
vraiment».

Les autres, ce sont aussi les
Québécois et Québécoises, «de
souche, de racine ou de feuille»

dont parle France d’Amour dans
Je l’appelle ma maison. «Reçue en
héritage ou au bout d’un voyage/
la maison appartient à ceux qui
en prennent soin/C’est comme
un cri du cœur/Un amour qui
demeure/J’ai grandi avec lui et je
porte son nom/Je l’appelle mon
pays, je l’appelle ma maison»,
chante-t-elle.

Pour Je l’appelle ma maison,
France d’Amour a demandé à
Sylvie Rémillard, directrice artis-
tique de la Fête nationale, de lui
composer une chanson à partir
des discours patriotiques, lus
chaque année pendant le specta-
cle de la Saint-Jean.

«C’est vraiment le moment le
plus poignant de la soirée, juge

France d’Amour, qui a animé
les festivités de la dernière
Saint Jean-Baptiste. J’avais
envie de rendre hommage aux
Québécois. Mais ce n’est pas
une chanson séparatiste.»

L e Q u é b e c , F r a n c e
d’Amour l’aime festoyant,
mangeant de la tourtière et
jouant du violon. Pour Je

l’appelle ma maison, les guitares de
la rockeuse laissent la place au
violon plus traditionnel mais pas
moins enlevant d’Alain François.
Mais le Québec, France d’Amour
l’aime aussi mangeant du cous-
cous, ouvert à tous. «C’est ça
aujourd’hui le Québec, et c’est
ben correct», tranche-t-elle.
Les autres porte aussi « the dark

side of d’Amour », comme elle
s’amuse à le dire. La mouche, sa
chanson favorite, ressemble à une
fable, mais évoque l’impuissance
de l’être humain. La mélodie
est malgré tout entraînante. «Ça
prend ça pour une chanson qui a
des propos si tristes, répond-elle.
Il n’y a pas beaucoup de ballades
sur mes disques. Ce n’est pas ma
spécialité, le pathétique. Ce n’est
pas là que je suis à l’aise dans la
musique pop.»

France d’Amour n’exclut pas,
une fois les tournées pour Les
autres terminées, de faire un jour
un album jazz. «On verra si je
me lance dans l’aventure d’un
album jazz. J’aime beaucoup Les
autres. Il mérite d’être promu. Ses
intentions sont bonnes», conclut
la chanteuse, d’un rire qu’on aura
décidément beaucoup entendu
durant notre entrevue.

FRANCE D’AMOUR

Le bonheur lui fait toujours de l’œil

PHOTO MARTIN TREMBLAY, LA PRESSE ©

«Ce n’est pas un album au " je". Il n’y avait pas de plan préconçu, les autres m’intéressent vraiment», dit France
D’Amour au sujet de son septième album, Les autres.

Ne cherchez pas dans Les autres l’album «de la
maturité ». Le septième disque de France d’Amour,
bientôt 40 ans et 15 ans de carrière, est aussi son disque
le plus «extraverti » et le plus « frondeur ». « Je n’ai pas
perdu la flamme», assure la chanteuse rock.

« Il n’y a pas beaucoup de
ballades sur mes disques.
Ce n’est pas ma spécialité,
le pathétique. »
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ARTS ET SPECTACLESMUSIQUE

PHILIPPE RENAUD
COLLABORATION SPÉCIALE

Rendez-vous dans un café, rue
Saint-Denis . « Le Taureau »,
comme l ’a su rnommé Hugo
Mundie dans une chanson écrite
pour lui, arrive avec quelques
minutes de retard. Pas de café pour
Rudy Caya: «Je viens de déjeu-
ner…» De toute façon, le rockeur
n’en a pas vraiment besoin. Caya
est un véritable moulin à paroles,
un petit nerveux au regard vif,
toujours aussi vif qu’à la belle
époque de Vilain Pingouin. Dans
nos souvenirs, on le revoit, ban-
dana sur le crâne, blouson de cuir,
la tête enfoncée dans les épaules,
hurlant : «Un jour, je vais sauter
sur un train…»

Personne n’attendait vraiment
un nouvel album de Rudy Caya.
Commepersonne n’attend le nouvel
album studio de Vilain Pingouin,
pourtant toujours en chantier
depuis le «retour» annoncé en
2003 par un premier album live,
sorti chez Audiogram. Et c’est pré-
cisément à l’avantage de Caya.

«Non, les gens n’attendaient
vraiment pas un nouvel album
de moi, répond-il du tac au tac.
Et c’est très bien ainsi parce que
je ne voulais pas faire l’album
en fonction des attentes de qui
que ce soit. Vraiment, je n’avais
aucune idée de ce dont l’album
aurait l’air. Lorsqu’un musicien
arrivait en studio, il jouait sa par-
tie, il donnait une nouvelle direc-
tion à mes compositions, puis on
voyait où ça s’en allait. On s’est
vraiment laissés aller – et comme
c’est moi qui payais, je faisais ce
dont j’avais envie !»

Et il a fait à sa tête, profitant
bien sûr des judicieux conseils
de Mundie, se frottant à une nou-
velle génération de musiciens,
dont plusieurs ont grandi en
écoutant les Pingouins. Ils n’ont
pas hésité à donner à ses compo-
sitions des directions inattendues.
Marie-Ève Roy, des Vulgaires
Machins, lui a carrément indiqué
comment chanter la ballade de
l’album; Paul Cargnello a signé
deux chansons ; les frères Séguin
(des Dales Hawerchuck), Thomas
Augustin (de Malajube), Xavier
Caféine et son vieux pote Rick
Hayworth ont tous trempé dans la
confection de l’album.

Sans compter les Chats de
ruelle, ce nouveau groupe com-
posite formé des membres des
Sainte Catherines/Yesterday’s
Ring, qui accompagnera Caya sur
scène. Avec tout ce beau monde à
bord, pas besoin de vous faire un
dessin, ça sonne brut, à fleur de
peau. Folk-punk-rock, une touche
de reggae, des chansons tantôt
personnelles (On s’rentre dedans),
tantôt engagées (Guantanamo Bay).
Ceux qui ont suivi la carrière du
personnage reconnaissent que le
résultat n’est pas contre-nature.
Le Taureau est, sans l’ombre d’un
doute, le meilleur album des 10
dernières années de Caya, l’auteur-
compositeur-interprète. On a sorti
le Taureau des Pingouins, mais le
Taureau est toujours aussi enragé

qu’en 1990, année de la sortie
du premier disque du groupe. La
belle époque.

Frappe alors la voixde l’homme.
Le grain est plus prononcé. Le ton

est plus dur. C’est l’âge, sûre-
ment. À 46 ans, Rudy Caya res-
semble encore plus à ses idoles,
les Pogues, Tom Waits, les Clash.
La vie a fait son œuvre.

Le trip Vilain Pingouin a mar-
qué l’histoire du rock québécois,

mais les musiciens ne roulaient
pas sur l’or. Caya a payé son nouvel
album, mis toutes ses économies
dans l’aventure. «Le pire qu’il
peut arriver, c’est que je me plante.

Du moment qu’il me reste
assez d’argent à donner à
mes enfants, tout va bien.

« Je ne regrette rien,
ajoute Caya, sans l’ombre
d’une hésitation. Ça n’a pas
toujours été facile, mais je
referais tout ce que j’ai fait,

les bons coups comme les erreurs,
avec exactement le même monde.»

Son premier album solo, Mort de
rire, paru en 1995, n’avait pas levé:
«Il y avait pasmal d’insécurité avec
les Pingouins, explique-t-il. Ma
job, c’était d’écrire des chansons.

Les gars craignaient que je laisse le
groupe si ça se mettait à marcher.
Trois semaines après la sortie de
mon disque, j’étais de retour en
studio à travailler sur le troisième
album du groupe. Fallait que tout
le monde ait un os à gruger…»

Vilain Pingouin est toujours
actif (« L’album s’en vient…»,
promet Caya), mais ne l’attendez
pas. Le Taureau ayant été lâché
lousse, c’est à lui, et lui seul, que
reviennent les planches, appuyé
par ses jeunes loups.

RUDY CAYA

La voix de l’expérience
Le leader de Vilain Pingouin ne risque plus de se faire oublier grâce à son deuxième album
solo, Le Taureau, enregistré avec une poignée de jeunes musiciens, sous la houlette du
réalisateur Hugo Mundie, des Sainte Catherines et de Yesterday’s Ring.

PHOTO FOURNIE PAR INDICA RECORDS

Ceux qui ont suivi la carrière de Rudy Caya reconnaissent que le résultat n’est
pas contre-nature.

« Je ne voulais pas faire
l’album en fonction des
attentes de qui que ce soit. »
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Casse-Noisette
de Fernand Nault

DU 15 aU 30 DÉCeMBRe 2007
La magie du temps des Fêtes!
Plus de 100 danseurs, 150 personnages, 234 costumes sur scène
avec l’Orchestre des Grands Ballets Canadiens.

Lecture du conte une heure avant chaque représentation.
Gratuit pour détenteurs de billets.

COMMANDITAIRE
DE SAISON

RéseRvez m
aiNteNaNt

et obteNez

biLLetS PoU
R eNFaNtS À

PaRtiR De 17
$les meilleurs
sièges !

GRANDSBALLETS.COM
0000000AA3513157

A3513611

ARTS ET SPECTACLESMUSIQUE

Les nuits de Montréal n’ont
plus tout à fait le même
goût depuis que les DJ de
l’émission radiophonique
Masala (en cuisine indienne,
le mot signifie «mélange
d’épices »), diffusée sur
les ondes de CISM, y ont
rajouté leur grain de poivre.
Jugez-en par vous-même, ce
soir au Coda, dans une soirée
Baile MTL inscrite à l’horaire
de Pop Montréal.

PHILIPPE RENAUD
COLLABORATION SPÉCIALE

Les soirées Baile MTL sont à
l’image des goûts musicaux des DJ:
unmelting-potdemusiques urbaines
originaires du Brésil, de Trinidad-
et-Tobago, de la Jamaïque, d’Afri-
que, de l’Inde… En collaboration
avec Pop Montréal, la soirée Baile
MTL accueille ce soir dj/rupture,
Filastine et l’Américain Maga Bo,
véritable tête chercheuse des ten-
dances exotiques, attrapé lors de
son transit à New York, entre Rio
et Montréal.

Originaire de Seattle mais établi
à Rio de Janiero, Maga Bo est le Dr

Livingstone de ce que d’aucuns ont
baptisé la «nouvelle musique du
monde», une collection de styles
urbains (lire: boostés aux basses
fréquences et taillés pour les plan-
chers de danse) portant la marque
de leur contrée d’origine. Un sacré
fouineur, qui expose aux néophytes
des rythmes de danse furieux, pas-
sionnants et, surtout, exotiques.

Les plus connus d’entre eux: le
reggaeton, le dancehall jamaïcain,
le soca trinidadien, le funk de
Rio, et le bhangra, genre de pop
indienne et pakistanaise apparu au
courant des années 80. Maga Bo,
lui, est déjà ailleurs: en attendant
que s’essouffle la mode du kuduro
– une musique de danse rigide et
vigoureuse, inspirée par le techno
et le house, originaire d’Angola –,
le musicien, DJ, réalisateur et ingé-

nieur du son jette déjà son dévolu
sur le prochain style urbain qu’il
nous faudra découvrir, la cumbia,
très populaire en Amérique latine
(surtout) et dont la rythmique n’est
pas sans rappeler le style one-drop
chaloupé du reggae.

Pour la plupart, ces genres musi-
caux existent depuis une vingtaine
d’années. Ce qui est nouveau, ici,
c’est l’intérêt des masses nord-
américaine et européenne pour ses
gros beats venus d’ailleurs.

«La première fois que les gars
de Baile MTL m’ont invité, c’était
en décembre dernier, se rappelle
Maga Bo. Une super soirée. C’est
vrai, je suis de plus en plus invité
à me produire, aux États-Unis, en
Europe… Je pense qu’on assiste à
une ouverture, un nouvel intérêt,
pour ces musiques originaires
d’ailleurs.»

«Je m’intéresse aux nouvelles
tendances musicales qui émer-
gent partout dans le monde», dit
ce chasseur de sons qui traque les

obscurs mixtapes et les produc-
teurs méconnus de la Tanzanie
au Sénégal (d’où il revient, pour
récolter de nouvelles influences
musicales et travailler sur un
documentaire animalier), du
Maroc au Chili.

L’ouverture est si marquée qu’il
est désormais de bon ton d’étique-
ter ces genres (dont M.I.A. s’est
fait l’ambassadrice officieuse) de
«nouvelle musique du monde».
Une appellation qu’abhorre Maga

Bo. «C’est non seulement inexact,
mais c’est réducteur, peste-t-il.
De même que, il n’y a pas si
longtemps, on appelait toutes
les musiques d’ailleurs du world
beat, comme si la musique de la
Thaïlande et celle d’Afrique du
Sud étaient les mêmes. La vérité,
c’est que les Britney Spears et 50
Cent, ces grosses bombes commer-
ciales américaines qui tournent
sur toutes les radios de la planète,
c’est ça, la musique du monde!»

Puisque rien ne se perd, ce sont
ces musiques, rap, techno,
house, breakbeat, qui four-
nissent aux artistes kuduro,
kwaito et autres hipli fe
l’étincelle pour embraser
leurs propres inf luences

musicales et faire danser les
mélomanes en quête d’exotisme.
Les Montréalais de Baile MTL,
les artistes de l’étiquette Soot
Records en vedette ce soir, le
patron dj/rupture, Filastine et
Maga Bo, servent ainsi de passe-
relle entre deux publics que des
milliers de kilomètres séparent.

Baile MTL au club Coda
(4119, boulevard Saint-Laurent),
ce soir, 22h.

POPMONTRÉAL / Maga Bo

Toutes basses unies

PHOTO FOURNIE PAR POP INTERNATIONAL MUSIC FESTIVAL

Maga Bo expose aux néophytes des rythmes de danse furieux, passionnants et,
surtout, exotiques.

« Je m’intéresse aux nouvelles tendances musicales
qui émergent partout dans le monde. »

Liszt deux fois
Les trois œuvres pour piano et
orchestre les plus connues de
Liszt, soit les deux Concertos
et la Totentanz, sont groupées
sur deux parutions récentes :
par Arnaldo Cohen et l’Orches-
tre Symphonique de São Paolo,
dir. John Neschling, chez BIS,
et par Joseph Moog et l’Orches-
tre Philharmonique du Palatinat,
dir. Ari Rasilainen, chez Claves.

Par eux-mêmes
Dutton a groupé des enregistre-
ments de compositeurs jouant
leurs propres œuvres : Francis
Poulenc dans son Aubade pour
piano et orchestre, Jean Françaix
dans son Concerto pour piano,
Manuel de Falla dans son
Concerto pour clavecin, Bartok
au piano dans ses Contrasts avec
Benny Goodman à la clarinette et
Joseph Szigeti au violon.

Ashkenazy-
Beethoven
Vladimir Ashkenazy signe
chez Decca un nouveau disque
Beethoven : les 33 Variations sur
une valse de Diabelli, très connues,

et les 12 Variations sur un thème de
Wranitzky, moins fréquentées.

Siegfried Wagner
Une autre rareté récente chez
CPO: Rainulf und Adelasia, opéra
de Siegfried Wagner, le fils du
célèbre auteur de la Tétralogie, dont
l’action se déroule au Moyen Âge.
Dans les rôles-titre : Frank van
Aken et Elisabeth Wachutka. Au
pupitre : Werner Andreas Albert.

Haydn par Christie
Une nouvelle version de l’oratorio
Die Schöpfung («La Création»), de
Haydn, est annoncée chez Virgin,
avec William Christie et Les Arts
Florissants.

Buxtehude
au clavecin
Ton Koopman entreprend chez
Challenge Classics une inté-
grale des œuvres pour clavecin
de Buxtehude, pour le tricente-
naire du compositeur. Le premier
volume contient 12 suites et deux
groupes de variations. Le clave-
ciniste néerlandais utilise deux
clavecins différents, un flamand
et un italien.

NOUVELLES DU DISQUE
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SÉBASTIEN BRAQUET nous fait découvrir un pays récemment dominé par l’un des régimes
les plus meurtriers de l’histoire. Le peuple khmer nous offre aujourd’hui une incroyable leçon
d’espoir, de courage et de joie. Entre saison sèche et moussons, pays de rizières et de temples
majestueux, le Cambodge nous est révélé dans toute sa splendeur et sa simplicité. Découvrez
des êtres attachants, remplis d’humour et de vitalité.

RÉSERVEZ TÔT ! 514 521.1002 ou 1 800 558.1002
www.LesGrandsExplorateurs.com

PRÉSENTÉ PAR

LASALLE
8 et 9 octobre
Salle Jean-Grimaldi
1111, rue Lapierre

MONTRÉAL
6 au 7 octobre
Salle Pierre-Mercure
300, boul. de Maisonneuve Est

LONGUEUIL
15 au 20 octobre
Salle Pratt &Whitney Canada
150, rue de Gentilly Est

PIERREFONDS 10 octobre – ST-JEAN 10 novembre – LAVAL 13 au 22 novembre

PRÉSENTÉ PAR
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la passionde la découverte

Claire Guimond
Directrice artistique

Rivalità
(œuvres de Handel,
Porpora et Vinci)
Soliste invitée :
Anna Maria Panzarella,
soprano
Chef invité :
Gary Cooper, clavecin
2 et 3 Novembre 2007, 20h
et 4 novembre 2007, 14h

Bach, le pRofane
Soliste et chef invité :
Gary Cooper, clavecin
7 et 8 décembre 2007, 20h
et 9 décembre 2007, 14h

l’amouR en anglais
(œuvres de Purcell, Blow,
Handel & Boyce)
Solistes invités :
Nathalie Paulin, soprano
et Michael George,
baryton-basse
Chef invité :
Roy Goodman
25 et 26 janvier 2008, 20h
et 27 janvier 2008, 14h

fasch, les vents
dans les voiles
Chef invité :
Mathieu Lussier,
basson baroque
7 et 8 mars 2008, 20h
et 9 mars 2008, 14h

mozaRt
et la claRinette
Soliste invité :
Frank van den Brink,
clarinette
Chef invité :
Jaap ter Linden
9 et 10 mai 2008, 20h et
11 mai 2008, 14h

Abonnement

à partir de 65 $ABON
NEZ-V
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ARTS ET SPECTACLESMUSIQUE

ALEXANDRE VIGNEAULT

Café dans une main et cellulaire
dans l’autre, Matt Berninger
raconte qu’il vient d’arriver à
Portland, enOregon. TheNational
a entrepris une longue tournée en
avril dernier, sans savoir l’accueil
qui serait réservé à son cinquième
disque, lancé le 22 mai. Boxer n’a
pas déçu. Sa manière assez litté-
raire et la maturité avec laquelle
il aborde le rock lui vaudra sans
doute une place dans le palma-
rès de fin d’année de bien des
critiques.

Est-ce que ce succès d’estime
se traduit en ventes de disques ou
de billets? Conscient que les gens
ont pris l’habitude de télécharger
la musique, The National ne porte
pas tellement attention aux ventes
de disques, selon son chanteur.
«On a tourné beaucoup ces derniè-
res années et c’est la première fois
qu’on a un bus, se réjouit toutefois
Matt Berninger. On se produit
pour la première fois à guichets
fermés dans des salles d’envergure.
C’est épuisant, mais comparé à il y
a cinq ans, c’est très gratifiant.»

Boxer n’est pas le genre de
disque avec lequel on tombe en
amour instantanément. Il faut
le réécouter pour l’apprivoiser.
Il faut accepter la monotonie du
chant de Matt Berninger, qui
fait penser à un Nick Cave tran-
quille, et se laisser diriger par ces
chansons lentes, qui reposent sur
des orchestrations étoffées, mais
d’une limpidité renversante. The
National a réussi quelque chose
de rare : s’assurer que chaque
note, chaque mot et même chaque
silence contribuent à faire avancer
les chansons.

« Il y avait déjà du cor
français sur Alligator, alors
on ne peut pas parler d’un
grand changement au plan
de l’instrumentation, éta-
blit Matt Berninger. Ce qui
a changé, c’est notre façon
d’orchestrer les différents
éléments. Même le jeu de
batterie est différent. Il y
avait une volonté consciente
que ce disque soit plus aéré,
que chaque instrument ait
sa place, qu’il soit audible et
n’ait pas qu’un rôle de sou-

tien ou d’ornementation.»

L’aventure ambiguë
The National fa it du rock

orchestral, mais sur le ton de la
confidence. Avec tout ce que ça
implique de nuance, d’ambiguïté
et de non dit. Matt Berninger,
ou plutôt sa plume, y est pour
beaucoup. «J’essaie d’éviter les
clichés, dit le parolier. La plupart
des paroles de chansons rock
sonnent comme des paroles de
chansons rock. C’est vraiment
ennuyeux ! Ça me prend une

éternité pour en arriver à quelque
chose que j’aime. J’écris des ton-
nes de merde et je dirais qu’un
petit 5% aboutit dans les chan-
sons. Le reste est stupide et...
cliché.»

Ce qui reste dans ses chansons,
c’est une espèce d’incertitude.
«Dans Boxer, il y a un grand désir
de prétendre que tout va bien»,
dit Matt Berninger. D’un autre
côté, ces chansons sont aussi plei-
nes d’une envie de fuir la réalité
et toutes les responsabilités qui

viennent avec. Fake Empire est un
bon exemple de cette dualité : elle
présente des images rassurantes
de la vie en Occident, tout en lais-
sant entendre que cette impres-
sion de sécurité n’est justement
qu’une impression.

Puisque ce qu’il y a de fuyant
chez The National qui est si
convaincant, on se demande bien
comment le groupe (complété par
les frères Aaron et Bryce Dessner,
ainsi que les frères Scott et Bryan
Devendorf) parviendra à conser-

ver ce délicat équilibre sur scène.
L’énergie du concert pourrait bien
sûr donner une grande vitalité à
l’ensemble, mais aussi le ruiner.
« Il y a des moments où c’est
plus énergique ou plus relâché,
mais quand c’est un bon show,
on parvient à trouver l’équilibre
pour que ça marche, dit Matt
Berninger. La plupart du temps,
c’est bon... je crois.»

The National, dimanche 20h,
au National.

POPMONTRÉAL / The National

Dans la grande ligue

PHOTO NICHOLAS BURNHAM, FOURNIE PAR POP MONTRÉAL

«Dans Boxer, il y a un grand désir de prétendre que tout va bien», dit Matt Berninger (à l’extrême droite), chanteur
et parolier du groupe The National. On l’aperçoit en compagnie des autres membres de la formation, Bryce Dessner,
Bryan Devendorf, Scott Devendorf, et Aaron Dessner.

Orchestral, aéré et élégamment ambigu, le dernier album du
groupe américain The National montre que rock peut rimer
avec maturité. Mais est-il possible de transposer un univers
aussi nuancé sur scène sans tout ruiner ?

« J’essaie d’éviter les
clichés. La plupart des
paroles de chansons
rock sonnent comme
des paroles de chansons
rock. C’est vraiment
ennuyeux ! »
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Pour la première, Luck Mervil reçoit chez lui Max Gros-Louis,
Julius Grey et sa conjointe Lynne Casgrain, l'imam Saïd Jaziri,
le prêtre Raymond Gravel...

W W W . T V 5 . C A

CE SOIR 19h

L E 3 9 5 0

A3511877

.

En collaboration avec
présenté par

Anton Webern, Passacaglia
Richard Strauss, Mort et transfiguration
Johannes Brahms, Concerto pour piano no 1

Mardi 9 MerCredi 10 octoBRe 20 h

BeRnhARd Klee, chef d’orchestre

AngelA cheng, pianiste

diManChe 14 octoBRe 14 h 30

JAcqueS lAcomBe, chef d’orchestre

RichARd RoBeRtS, violoniste

mARie-dAnielle PARent, soprano

Le Premier de Brahms
par Angela Cheng

Jacques Lacombe
à Montréal

www.osm.ca
514.842.9951

abonnez-vous!

tar
if spéci

al

pour
les

18
–34

ans
.

causerie avant-concert, 19 h : Kelly rice reçoit
edgar Fruitier

hector Berloz, Carnaval Romain, ouverture
Reynaldo hahn, Concerto pour violon
claude Vivier, Lonely Child
Francis Poulenc, Sinfonietta

A3513831

Grand partenaire

taxes incluses - frais de services en sus pour tous les tarifs

WEEK-END À QUÉBEC
VENEZ DÉCOUVRIR LE PALAIS MONTCALM

BILLETTERIE : 1 877 641-6040 - (418) 641-6040
www.palaismontcalm.ca

13
12

ALAIN LEFÈVRE ET
L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE
DU SAGUENAY-LAC-ST-JEAN
Un invité de prestige
La musique d’André Mathieu
Un après-midi de rêve…

PRIX : 45,00$ - prix jeunesse 12,50$

14 OCTOBRE 14h00

DEUX SOIRÉES SCHUMANN
DEUX SOIRÉES ROMANTIQUES
ÉRIC LE SAGE
PASCALE GIGUÈRE, JEAN-SÉBASTIEN ROY
JEAN-LUC PLOURDE, BENOÎT LOISELLE
Un virtuose au piano, trois violons, un violoncelle
De grands interprètes
Choisissez votre soirée

PRIX : 45,00$ - prix jeunesse 12,50$

OCTOBRE 19h30
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museumsnature.ca
514 872-1400

Le Grand Bal
des citrouilles
5 au 31 octobre

La Magie
des lanternes
7 septembre
au 31 octobre

SOCIÉTÉ
DU JARDIN DE CHINE
DE MONTRÉAL

Partenaire officiel

A3507552

ARTS ET SPECTACLES

ENTRACTE entracte@lapresse.ca
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SÉPARÉES À LA NAISSANCE
Non, Stéphanie d’Occupation double n’a pas les yeux globuleux de
Gina, alias la «pop-star Motown du Panama» des Têtes à claques.
Mais pour le reste, admettez les ressemblances. Leur sourire éclatant
de joie de vivre. Leur impeccable chevelure brune. Et leur ascen-
sion constante vers la célébrité. Que leur réserve encore l’avenir?
«Donner», pour Stéphanie. C’est du moins ce que lui révélait cette
semaine l’omnisciente Christine Michaud, tireuse de cartes et confé-
rencière. À Gina maintenant de suivre les traces de Stéphanie. Merci
à Marianne et Guy Bédard pour la suggestion.

EN HAUSSE...
EN BAISSE

RADIOHEAD
«À votre discrétion.» C’est le
prix que propose Radiohead

pour son nouveau disque. L’album dou-
ble In Rainbows sera disponible mercredi
prochain, seulement sur le site internet
du groupe, en format physique ou numé-
rique. Le format physique (Discbox avec
un CD de 10 chansons, un autre CD avec
huit chansons additionnelles, deux vinyles
12 pouces et un livret) sera posté au plus
tard le 3 décembre. Le prix suggéré est
de 40 livres sterling (environ 81$), mais
les internautes paient ce qu’ils veulent. Un
modèle d’affaires novateur et un cadeau
inespéré pour les fans. Depuis la sortie de
Hail to the Thief en 2003, Radiohead est
toujours sans contrat de disque. Il faudra
attendre le début de 2008 pour que In
Rainbows paraisse chez les disquaires.

TYLER
NELSON
Cela s’appelle se fer-

mer la porte en pleine face.
Tyler Nelson devait jouer dans
Indiana Jones and the Kingdom
of the Crystal Skull. Ivre d’en-
thousiasme, le jeune acteur de
24 ans a raconté le scénario à un
journal de l’Oklahoma. Presque
une bonne idée. À part peut-
être pour la clause de non-divul-
gation dans son contrat. Steven
Spielberg menace maintenant de
supprimer au montage toutes ses
scènes ou presque. Et d’après nos
sources, Spielberg ne lui écrira
pas de lettre de recommandation.
«Qui sait s’il retravaillera un jour à
Hollywood?» indiquait même un
porte-parole du réalisateur. Tyler
Nelson devrait maintenant avoir
assez de temps libre pour dis-
cuter de ses mésaventures avec
son frère spirituel, Shia La Beouf.
C’est cet acteur qui avait «acci-
dentellement» révélé le mois
dernier le titre du nouvel Indiana
Jones.Stéphanie d’Occupation double Gina des Têtes à claques
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Grande visite du désert !

Du 6 octobre au 25 novembre. Fermé les lundis, sauf le 8 octobre.

Chiens de prairie, tortues-boîtes, chuckwallas, etc.
Un tunnel d’observation pour les enfants.
Une foule de choses à découvrir !

514 868-3000 museumsnature.ca
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commanditaire
de saison

de FERNAND NAULT
CASSE-NOISETTE

CENDRILLONJoUr aPrÈs JoUr JUsQU’À

de STIjN CELISPrÉsentÉ Par

DU 15 AU 30 DÉCEMBRE 2007 14H 19H30
aVec L’orcHestre des Grands BaLLets

RÉsERvEz MAintEnAnt
Et oBtEnEz lEs
MEillEURs siègEs !
BillEts PoUR EnFAnts À PARtiR DE 17 $

ABonnEz-voUs Dès MAintEnAnt À lA sAison 2007-2008
514-849-0269 www.GrandsBaLLets.com

noUvEllE vERsion

18.19.20.25.27oCtoBRE 2007
02.03 novEMBRE 2007 20H
aVec L’orcHestre des Grands BaLLets
caUseries 19H À 19H30

BillEts À PARtiR DE 20 $
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ARTS ET SPECTACLES

ENTRACTE entracte@lapresse.ca
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ILS, ELLES ONT DIT

«Réveille, Roy!»
— Dany Turcotte à Roy Dupuis, presque intéressé par ce
qui se passait sur le plateau de Tout le monde en parle.

«T’en as déjà pas beaucoup de toute
façon…»
- Guy A. Lepage à Paul Arcand, qui avouait que son
passage à TLMEP ne l’aiderait probablement pas
à se faire des amis.

«C’est surtout la maladie de...
de grippe genre, d’espèce
de virus qui court. On parle
toute comme: Ahrrrg»
- Témoignage de Yannick, dans un spécial
sur le rhume qui afflige la faune de Loft Story.

«Vous voulez jouer à ça?
On va jouer à ça!»
— Rachid Badouri expliquant à René Homier-Roy,
particulièrement intéressé par la question,
comment un rasoir a mis fin à la chicane
entre ses cheveux et lui.

«Kim m’avait dit que j’étais le
cochon de la gang, le sensuel
pis que j’étais que ça. J’me suis
senti comme si y voyaient juste
ça de ma personnalité.
J’m’en ai voulu.»
- Marc-André, candidat déchu d’Occupation double,
dans un touchant moment d’introspection.
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ARTS ET SPECTACLES THÉÂTRE

SYLVIE ST-JACQUES

COUPS
DE THÉÂTRE

J’
ai peu d’amis acteurs.
Comme j’ai peu d’amis
pompiers , comptables
ou diplomates. Ce n’est

pas que je les fuis. Seulement,
le hasard de la vie en a voulu
ainsi. Ou peut-être que le clan
des comédiens n’est pas fait
pour frayer avec celui des cri-
tiques. Je n’en sais trop rien,
à part qu’il y a de ces vérités
écrites nulle part, avec lesquel-
les il ne faut pas trop se prendre
la tête…

J’invite parfois au théâtre
une de mes (rares) amies comé-

diennes. Une fille honnête, une
amie fidèle et attentionnée. Le
genre à vous lancer, sur un ton
désinvolte, de charmants encou-
ragements comme « nous les
comédiens, on perçoit les criti-
ques un peu comme les petits
bonhommes qui collent des tic-
kets de stationnement».

Et vlan! Merci, l’amie. Sept ans
de thérapie réduits à néant.

Toujou rs es t- i l que ce t te
amie, qui parfois m’accompa-
gne au théâtre, est la critique la
plus féroce du 514. En compa-
raison, Robert Lévesque passe
pour le plus complaisant des
agneaux.

Les productions qui trouvent
grâce à ses yeux sont rarissimes.

Le plus souvent – à vrai dire, à
tous les spectacles qui ne sont pas
mis en scène par Claude Poissant
–, elle sort du théâtre au mieux
déçue et au pire, exaspérée.
Surtout, l’amie ne se gêne point
pour exprimer ses tranchantes
opinions. «Deux heures de ma
vie perdues à jamais. » «Nul !»
«Du divertissement vide», l’ai-
je récemment entendu dire, à

propos d’une pièce ma foi plutôt
honnête. Imaginez le sort qui me
serait réservé si j’avais le malheur
d’écrire de telles horreurs dans le
journal…

Elle qui fait partie du clan pour
qui les critiques sont des ratés
colleurs de contraventions, com-
ment peut-elle se montrer si impi-

toyable envers ses semblables ?
Lorsque je relève le paradoxe qui
l’habite, elle réplique, tout bon-
nement, qu’elle ne s’autoriserait
jamais à exprimer ouvertement à
ses collègues tout le mal qu’elle
pense de leur travail.

Mon amie qui, détrompez-
vous, n’est pas un monstre, est
loin d’être seule dans le « club
des acteurs dévastateurs. » J’ai

souvent entendu des metteurs
en scène cracher du pur venin
à la sortie d’une pièce. J’en ai
vu dormir dans leur siège. Un
réputé homme de théâtre m’a
déjà confié, off the record, qu’il
avait trouvé « catastrophique »
la dernière mise en scène d’un
collègue. Une semaine plus tard,

je l’apercevais tout pimpant, en
compagnie de la cible de ses fou-
dres. Sortant bras dessus, bras
dessous du café du TNM, tous
deux rigolaient en se tapant dans
le dos…

Cela me fait penser à une
conversation que j’ai eue avec ma
mère, cette semaine. L’auteure de
mes jours, qui refuse systémati-
quement toutes mes invitations

au théâtre – « je ne trouve-
rai pas de stationnement»,
«mon chat fait de la fièvre»
- m’a étonnée avec un intérêt
aussi soudain qu’inhabi-
tuel pour une production.
Il s’agissait de la pièce Le
doute, chez Jean Duceppe.

«Serge Postigo en a parlé à son
émission Ça manque à ma culture,
il a dit qu’il avait trouvé ça très,
très bon.»

Si Serge le dit…

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueuse :
sstjacqu@lapresse.ca

Ratée et même pas sympathique

Un réputé homme de théâtre m’a déjà confié, off the record, qu’il avait trouvé
« catastrophique » la dernière mise en scène d’un collègue. Une semaine plus
tard, je l’apercevais tout pimpant, en compagnie de la cible de ses foudres.

Les feuilles dans les arbres
commencent à rougir. L’Halloween
approche. Et bientôt, nous
fêterons les morts… Le chant des
Gaston, une œuvre signée Céline
Bonnier, arrive à point nommé à
l’Espace Libre. Une pièce qui situe
le deuil dans toute son humanité,
à l’intérieur du complexe
microcosme de la famille.

SYLVIE ST-JACQUES

« Ça te dérange pas qu’on s’installe
dehors? On va être bien, dans le vent», m’a
demandé Céline Bonnier, avant d’amorcer
notre entretien sur cette toute première
pièce écrite en solo.

Ce jour-là, une douce brise soufflait sur
les arbres de la rue Fullum. La comédienne
avait bien raison de vouloir profiter des
derniers instants de cet été qui s’accroche.
Adossées toutes les deux contre le mur
de l’Espace Libre, nous avons parlé de la
mort, ce thème qui la fascine et l’obsède
depuis toujours. Mais il a aussi, surtout,
été question des vivants.
Le chant des Gaston – comme dans « le

chant du cygne» – tourne autour d’un
décès, celui du paternel d’un clan de cinq
enfants. Mais contrairement à La fête des
morts, spectacle né d’une collaboration
entre Bonnier et Nathalie Claude en 2002,
la nouvelle production de Momentum
parle de ceux qui restent, après la dispari-
tion d’un proche.

« Je me suis penchée sur le manque
de mots qui frappe les gens, lors de tels
événements. Du malaise que le deuil pro-
voque dans le corps. C’est pourquoi j’ai

imaginé des scènes où les silences sont
lourds et profonds. Subitement, les gens se
mettent ensuite à parler en même temps,
sans dire ce qu’ils ressentent, parce que
c’est trop difficile.»

Sainte famille
Les relations familiales sont un puissant

moteur d’inspiration pour Céline Bonnier
qui, avec Momentum, Brigitte Haentjens

ou Denis Marleau, s’est très souvent frottée
au processus de création théâtrale.

«C’est un milieu très troublant, jamais
clair. Les gens d’une même famille sont
supposés se connaître, se ressembler. Mais
en même temps, il y a tellement de dif-
férences entre eux qui peuvent créer des

tensions. Dans la pièce, la mort du père les
réunit. Cela est un terreau fertile pour des
scènes où les individus sont déchirés entre
le contrôle et le non-contrôle, entre l’atta-
chement et le repoussement.»

Pour l’actrice qui tournera en décem-
bre avec André Forcier, l’appartenance
familiale est une façon de «retrouver son
centre.» Et ce, autant sur le plan personnel
que créatif. «Ma famille, c’est mon centre

de repos, le lieu où j’ai appris à être en
équilibre avec moi-même. Et Momentum
est la famille qui me permet de créer.»

On sait que le collectif Momentum pri-
vilégie presque toujours les lieux «non
théâtraux» pour loger ses productions.
Un cimetière. Un hôpital. Un viaduc. Une

vieille usine désaffectée. Mais
exceptionnellement, Bonnier
ressentait cette fois-ci le besoin
de revenir entre les murs d’un
théâtre… «Je trouvais qu’une
salle noire était nécessaire pour
ce show, qui fait référence au
nowhere dans lequel se trouvent
les personnes touchées par un
deuil.»

Bonnier a conçu Le chant des Gaston
comme une suite de tableaux qui répon-
dent à une logique onirique. Le jeu des
cinq acteurs est plus près de la perfor-
mance que de l’interprétation théâtrale.
En guise de décor, elle a choisi des objets
créés par l’artiste montréalais Massimo
Guerrera. «Lorsque j’entre dans un lieu
habité par un artiste visuel, je suis toujours
stimulée, ça m’intéresse.»

Ces acteurs – Théo Brière, Paul-Patrick
Charbonneau, Nathalie Claude, Gérald
Gagnon, Brigitte Lafleur et Gaétan Nadeau
– Céline Bonnier les a choisis pour leur
générosité et leur don pour incarner les
«humains pleins d’égratignures. » «Ce
sont des beaux acteurs, parce qu’ils ne
mettent pas leur ego en avant. Ils sont
game et courageux. Ils savent reconnaître la
vraie texture de la matière humaine et s’y
prêtent entièrement.»

LE CHANT DES GASTON

CÉLINE D’ENTRE LES MORTS

ENTREVUE CÉLINE BONNIER
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Céline Bonnier a conçu Le chant des Gaston comme une suite de tableaux qui répondent à une logique onirique.

« Je me suis penchée sur le manque de mots qui frappe les gens
lors de tels événements. Du malaise que le deuil provoque dans le
corps. C’est pourquoi j’ai imaginé des scènes où les silences sont
lourds et profonds. » CETTE SEMAINE

2 31
TRIO SYLVIE ST-JACQUES

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

Le chant des Gaston,
à l’Espace Libre, du 9 au 27 octobre

C.H.S,
à la salle Jean-Claude Germain du Théâtre
d’Aujourd’hui, du 9 au 27 octobre

HAENTJENS EN LICE
POUR LE PRIX SIMINOVITCH

La metteure en scène montréalaise Brigitte
Haentjens, dont la dernière œuvre Vivre por-
tait sur la vie et l’œuvre de Virginia Woolf, est
en lice pour le prestigieux prix Siminovitch.
Plus importante récompense du milieu du
théâtre canadien, le prix Siminovitch sera
remis à Toronto, le 29 octobre prochain.
Les trois autres finalistes choisis parmi 26
meilleurs en scène canadiens sont Ron Jen-
kins (Edmonton), Alisa Palmer (Toronto) et
Soheil Parsa (Toronto). Pour plus d’informa-
tions: www.prixsiminovitch.com

LE LIVREDES SOUHAITS

Les 11, 12 et 13 octobre à 20h, la
TOHU présentera gratu itement
l’Atelier de recherche et de création
des diplômés de l’École nationale de
cirque. Au cours de ces rencontres
consacrées à l’expérimentation, cinq
des diplômés 2007 prennent part
à la création d’une œuvre de cirque
contemporain, sous la direction d’un
concepteur et metteur en piste. Sha-
ron Moore, chorégraphe et spécialiste
du mouvement, créera quant à elle
Le livre des souhaits, qui interprète
les codes du cirque pour raconter une
histoire. Ces ateliers s’adressent aux 12
ans et plus. Informations : 1-888-376-
TOHU (8648.)

RETOURMONTRÉALAIS
DEC.H.S.

La pièce C.H.S. de l’auteur, metteur
en scène et comédien Christian
Lapointe, remonte cette semaine sur
les planches montréalaises. Vue lors
du dernier Festival TransAmériques,
cette pièce où il est question de « com-
bustion humaine spontanée » raconte
le singulier voyage d’un homme qui
se consume, épié par son voisin, des
scientifiques et des historiens. La
pyromanie, sous la loupe du Théâtre
Péril, y est abordée comme une médi-
tation sur la condition humaine. Du 9
au 27 octobre à la salle Jean-Claude
Germain du Théâtre d’Aujourd’hui.

Brigitte
Haentjens
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Seuls les coupons originaux seront acceptés. Le concours prend fin le 8 octobre, à 22 h.

• 1 voyage d’une semaine à Paris
• 25 soirées inoubliables au Gala de l’ADISQ
• 1 500 disques des interprètes en nomination

Votez
et courez la chance de gagner :

C’est à vous de choisir les interprètes de l’année!

Cochez un seul choix dans cha-
cune des deux catégories de
Félix et déposez ce coupon de
participation à l’une des rôtis-
series St-Hubert et St-Hubert
Express du Québec participantes
avant 22h, le 8 octobre 2007. Le
règlement du concours y est
aussi disponible. La valeur totale
des prix est de 37 390$.

Nom__________________________________________________________________________________________________

Adresse ______________________________________________________________________________________________

Ville ___________________________________ Province ______________ Code postal __________________________

Téléphone ___________________________ Âge ___________ Rôtisserie participante __________________________

❏
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❏
❏
❏
❏
❏
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❏
❏
❏
❏
❏
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Interprète FÉMININE Interprète MASCULIN
Isabelle Boulay

Luce Dufault
Florence K.

Chloé Sainte-Marie
Marie-Élaine Thibert

Mara Tremblay
Annie Villeneuve

Daniel Bélanger
Xavier Caféïne
Nicola Ciccone

Dumas
Pierre Lapointe
Richard Séguin

Vincent Vallières
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Pour participer au concours, vous devez déposer votre coupon
à l’une des rôtisseries St-Hubert et St-Hubert Express du Québec participantes.
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ARTS ET SPECTACLES THÉÂTRE

SYLVIE ST-JACQUES

Dans l’impro, comme au hockey,
y’en n’a pas de facile et les joueurs
encaissent des coups durs, des
placages douloureux et quelques
claques qui fouettent le carac-
tère. Et l’ego. Il aurait d’ailleurs
été fort improbable qu’un sport
comme l’impro – lieu privilégié
d’affrontements entre des person-
nalités fortes et colorées – tienne
route pendant 30 ans, sans quel-
ques égratignures, ni scandales
en règle.

Su r l a g l a c e de la L N I ,
Sylvie Legault a été capable des
prouesses les plus imaginatives.
Intronisée en 2006 au Temple de
la renommée de la Ligue, celle
qui détient le plus grand nombre
d’impros jouées (1368) et d’im-
pros gagnées (742), revient à la
LNI après neuf ans d’absence.

Au ca fé du Plateau-Mont-
Royal où elle et son «adversaire»
François-Étienne Paré avaient
donné rendez-vous à La Presse,
Legault en profite pour dire toute
l’amertume qu’elle conserve de
son départ forcé de la LNI, en
1998.

«Pendant l’ère Gravel, où les
équipes étaient formées de trois

gars et trois filles, Yvon Leduc
s’est associé avec Gilbert Rozon,
pour le Mondial d’impro Juste
pour rire. De retour d’une tour-
née en Suisse, j’ai appris que les
équipes seraient désormais for-
mées de trois gars et une fille. J’ai
trouvé ça révoltant, après 20 ans
à la LNI, de se faire dire que les
filles n’étaient pas drôles sur la
glace. Ensuite, lorsque je l’ai ren-
contré dans un resto, Yvon Leduc
m’a demandé de me retirer. Il m’a
dit que j’étais trop vieille, trop
agressive, qu’il voulait changer
le staff…»

Au jeu !
Sylvie Legault revient malgré

tout sur la glace de la LNI. Pour
l’amour du jeu, d’abord et avant
tout. Dans un tournoi des étoiles
où s’affronteront en «un à un»
la crème des improvisateurs,
Legault se mesurera à François-
Étienne Pa ré. Les P ier ret te
Robitaille, Gaston Lepage et
autres Martin Drainville affron-
teront quant à eux les Vincent
Bolduc, Edith Cochrane, Sophie
Caron et compagnie.

François-Étienne Paré, qui
a huit années d’impro dans le
corps, explique que la formule de

ces matchs spéciaux sera calquée
sur celle des matchs d’une heure
de la saison régulière de la LNI.
«On a essayé d’inclure, dans
chaque match, un homme et une
femme ainsi que des anciens et
des joueurs toujours actifs dans
la ligue.»

Pour les 30 ans de l’impro,
le cofondateur de la LNI, Yvon

Leduc, voulait favoriser la ren-
contre des générations. «En 30
ans, tellement de monde est
passé par la LNI, on a donné
tellement de spectacles. Il y a
eu des moments importants,
des hauts et des bas, le décès de
Robert Lepage, la difficile fin des
années 90. Mais on continue de
faire nos saisons. »

Aux claques que lui adresse
Sylvie Legault, Yvon Leduc répli-
que qu’il n’a «pas le goût de ren-
trer là-dedans.» «Si elle a encore
de l’amertume, même si elle a été
intronisée l’année dernière, c’est
son problème, pas le mien. Comme
elle a accepté de revenir, elle ne
doit pas être si malheureuse!»

«Des filles commeSylvie Legault

et Marie Michaud ont «ouvert la
trail» pour celles de ma génération.
Je les regardais à la télé et elles
étaient mes modèles», avance la
comédienne Edith Cochrane, qui
affrontera Martin Drainville lors
du Tournoi des étoiles. Celle qui
en 2002, a été nommée Recrue de
l’année de la LNI estime que l’im-
pro, autrefois un «sport de gars» a

évolué pour le mieux. «Beaucoup
de filles font de l’impro, mais de
façon différente. Tu n’as plus à te
définir, en tant que fille», avance
Edith Cochrane, qui affrontera
Martin Drainville, lors du Tournoi
des étoiles.

Les nouveaux improvisateurs,
dit la comédienne de 30 ans, jouent
depuis l’école primaire et ont évo-

lué ensemble dans plusieurs
ligues. Du coup, l’esprit de
compétition qui régnait jadis
est moins accru. «Robert
Gravel était très rigoureux,
quant aux respect des règles
du jeu. Il jouait pour gagner,
mais le plus important pour

lui, c’était le plaisir.»
Gageons que le grand Bob et

son pote Ronfard doivent se réga-
ler de tant de rebondissements.
Décrochage, manque d’écoute ou
cabotinage?

Les 15 matchs du Tournoi des
étoiles de la LNI auront lieu
du 12 au 20 octobre, au Medley.

LES 30 ANS DE LA LNI

Des étoiles
et des claques
S’il y a une vie outre-tombe, on peut facilement imaginer
Robert Gravel en train de se concocter une petite fête céleste
pour le 30e anniversaire du sport qu’il a inventé en 1977. Et
gageons que Jean-Pierre Ronfard sera des fêtards conviés
à cette sauterie où l’ironie et le bon vin couleront à flots.
Pendant ce temps, ici-bas, la Ligue nationale d’improvisation
entame, vendredi prochain, les festivités de ses 30 ans
d’existence, avec un « tournoi des étoiles » où des joueurs de
diverses générations s’affronteront en «un à un». L’heure est
aux réjouissances. Et aux règlements de comptes…

PHOTO FOURNIE PAR LA LNI

Sur cette photo prise en 1989, Sylvie Legault (au centre) est en pleine performance lors d’un match de la LNI. Elle
détient le plus grand nombre d’impros jouées, mais conserve beaucoup d’amertume de son départ forcé, en 1998.

Aux claques que lui adresse Sylvie Legault, le
cofondateur de la LNI,Yvon Leduc réplique qu’il n’a
« pas le goût de rentrer là-dedans. »
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MARIO LIRETTE
Dès midi
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Dessine-moi
un burnout
s’en sortir en Dessinant

confusion : nom féminin
manque De clarté, D’orDre Dans ce qui

touche les opérations De l’esprit.
confusion : nom féminin

manque De clarté, D’orDre Dans ce qui
touche les opérations De l’esprit.

Surmené?-Consultez donc… un livre !

catherine filion
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ARTS ET SPECTACLES THÉÂTRE

DANS LA TROUPE SYLVIE ST-JACQUES

1 Jean-François Caron : L’auteur d’Aux hommes de bonne volonté, La
nature même du continent et J’écrirai bientôt une pièce sur les nègres

avait le goût d’écrire une comédie. Répondant à une commande du
metteur en scène Martin Desgagnés, il a eu l’idée de créer une comédie
politique intitulée Laine sans mouton. «Je me suis inspiré du climat politi-
que québécois et mondial. Je voulais surtout parler de l’empire américain
dans lequel on est englobés, de la perte de contrôle du citoyen face aux
institutions qui deviennent trop puissantes… En puisant dans la psyché qué-
bécoise, j’ai inventé un pays, le Wool Cap Town, dont la matière première
serait la laine.»

2 Martin Desgagnés : «La pièce parle d’une journée d’élection référen-
daire sur un projet où il est question de vendre l’État à une compagnie.

On demande aux électeurs d’entériner ça. C’est une fable absurde et réa-
liste, qui questionne le pouvoir du citoyen face à ses dirigeants», exprime
le metteur en scène de Laine sans mouton.Ce collaborateur de longue date
de Jean-François Caron explique que le mouton y est utilisé comme méta-
phore de la docilité d’un peuple. «On parle de «pure laine», d’identité, du
côté «suiveux» aussi, d’un peuple».

3 Chantal Baril : Dans le rôle de la première dame du Wool Cap Land,
Chantal Baril campe un personnage burlesque, caractériel, genre de

cousine spirituelle de Maman Ubu! Son personnage d’ancienne infirmière
qui a vécu dans les bidonvilles en Haïti a conservé certaines croyances
vaudoues. En revanche, elle est du genre à déclarer des choses comme
«on ne choisit pas sa vie comme on commande une Mercedes.» « Il s’agit
d’une grosse farce sur le pouvoir, sur ses abus et ses mensonges», dit la
comédienne qui compare Laine sans mouton à «une caricature de la classe
politique.» «C’est comme une farce baroque.»

Laine sans mouton, au théâtre Prospero jusqu’au 20 octobre.

DANS LA TROUPE SYLVIE ST-JACQUES

LAINE SANSMOUTONMartin Desgagnés
(metteur en scène) Chantal Baril

(comédienne, incarne la
femme du gouverneur)

Jean-FrançoisCaron
(auteur)

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE ©

DA N S E
tangente
Danses buissonnières (gradués) : 19 h 30.

théâtre maisonneuve Place des Arts)
body_Remix/les_ Variations—Golberg : 20 h.

VA R I É T É S
salle tannashulich Université McGill)
L’ensemble de jazz de McGill : 20 h.

théâtre de la ville
Boucar Diouf : 20 h.

théâtre saintdenis
Marie-Élaine Thibert : 20 h. Jean-Thomas Jobin : 20 h.

suite en page 22

SPECTACLES
l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

16 A R T S E T S P E C T A C L E S L A P R E S S E M O N T R É A L S A M E D I 6 O C T O B R E 2 0 0 7



02 DÉGÉNÉRATIONS
03 HOTEL CALIFORNIA
04 STAIRWAY TO HEAVEN
05 IMAGINE
06 CALVAIRE
07 ANOTHER BRICK IN THE WALL Pt.2
08 STAND BY ME
09 UNE CHANCE QU’ON SA
10 I THINK OF YOU
11 I LOVE TO LOVE
12 I WILL SURVIVE
13 LA ISLA BONITA
14 PETITE MARIE
15 WHEN A MAN LOVES A WOMAN
16 JUSTE POUR VOIR LE MONDE
17 SWEET DREAMS (ARE MADE OF THIS)
18 EMBARQUE MA BELLE
19 LIKE A PRAYER
20 ANGIE
21 LOVE HURTS
22 JE L’AIME À MOURIR
23 THE “GREASE” MEGAMIX
24 TASSEZ-VOUS DE D’LA
25 UNCHAINED MELODY
26 SAY YOU, SAY ME
27 AIMER D’AMOUR
28 (I’VE HAD) THE TIME OF MY LIFE
29 RED RED WINE
30 LAISSER L’ÉTÉ AVOIR 15 ANS
31 MON ANGE
32 WHAT’S A WOMAN
33 HOLIDAY
34 ÉVANGELINE
35 SAVE THE LAST DANCE FOR ME
36 CAN’T HELP FALLING IN LOVE
37 EVERY BREATH YOU TAKE
38 I GOT YOU (I FEEL GOOD )
39 YOU’RE BEAUTIFUL
40 ENTRE MATANE ET BATON ROUGE
41 LET IT BE
42 BELIEVE
43 TU M’MANQUES
44 LADY
45 HUNG UP
46 IL FAUDRA LEUR DIRE
47 GRACE KELLY
48 POUR UN INSTANT
49 COULD YOU BE LOVED?
50 YOU’RE THE ONE THAT I WANT

MES AÏEUX
THE EAGLES
LED ZEPPELIN
JOHN LENNON
LA CHICANE
PINK FLOYD
BEN E. KING
JEAN-PIERRE FERLAND
GRÉGORY CHARLES
TINA CHARLES
GLORIA GAYNOR
MADONNA
FRANCIS CABREL
PERCY SLEDGE
LA CHICANE
EURYTHMICS
KAÏN
MADONNA
THE ROLLING STONES
NAZARETH
FRANCIS CABREL
OLIVIA NEWTON-JOHN & JOHN TRAVOLTA
LES COLOCS
RIGHTEOUS BROTHERS
LIONEL RICHIE
BOULE NOIRE
BILL MEDLEY & JENNIFER WARNES
UB40
CLAUDE DUBOIS & NATASHA ST-PIER
ÉRIC LAPOINTE
VAYA CON DIOS
MADONNA
ANNIE BLANCHARD
MICHAEL BUBLE
ELVIS PRESLEY
THE POLICE
JAMES BROWN
JAMES BLUNT
ISABELLE BOULAY
THE BEATLES
CHER
LA CHICANE
KENNY ROGERS
MADONNA
FRANCIS CABREL
MIKA
HARMONIUM
BOB MARLEY & THE WAILERS
OLIVIA NEWTON-JOHN & JOHN TRAVOLTA

51 UNE DERNIÈRE FOIS
52 SUNSHINE REGGAE
53 N’IMPORTE QUOI
54 KILLING ME SOFTLY WITH HIS SONG
55 HURT
56 MES BLUES PASSENT PU DANS PORTE
57 GIVE A LITTLE BIT
58 TU M’AIMES-TU ?
59 SUGAR SUGAR
60 LES YEUX DU COEUR
61 BORN TO BE ALIVE
62 FAIRE LA PAIX AVEC L’AMOUR
63 I LOVE ROCK AND ROLL
64 WILD WORLD
65 SELF CONTROL
66 CARELESS WHISPER
67 LA RUE PRINCIPALE
68 S’IL FALLAIT
69 DANCING QUEEN
70 L’ENCRE DE TES YEUX
71 JE L’AI JAMAIS DIT À PERSONNE
72 BECAUSE YOU LOVED ME
73 HOT STUFF
74 POUR CET AMOUR
75 A HORSE WITH NO NAME
76 JE T’AIMAIS, JE T’AIME, JE T'AIMERAI
77 HÉLÈNE
78 WE ARE THE CHAMPIONS
79 UPSIDE DOWN
80 NINE MILLION BICYCLES
81 THE SWEET ESCAPE
82 ON S’EST AIMÉ À CAUSE
83 J’T’AIME TOUT COURT
84 THE LOGICAL SONG
85 MRS. ROBINSON
86 OH PRETTY WOMAN
87 GIRLS JUST WANT TO HAVE FUN
88 ENCORE ET ENCORE
89 PAPA DON’T PREACH
90 HARMONIE DU SOIR À CHÂTEAUGUAY
91 TOUNE D’AUTOMNE
92 ALL SHOOK UP
93 HOLDING BACK THE YEARS
94 POUR QUE TU M’AIMES ENCORE
95 WIND OF CHANGE
96 ADRIENNE
97 LAISSE-MOI T’AIMER
98 1973 (HERE WE GO AGAIN)
99 (EVERYTHING I DO ) I DO IT FOR YOU
100 TOTAL ECLIPSE OF THE HEART

GERRY BOULET
LAID BACK
ÉRIC LAPOINTE
FUGEES
CHRISTINA AGUILERA
OFFENBACH
SUPERTRAMP
MARC-ANDRÉ FORTIN
THE ARCHIES
GERRY BOULET & MARJO
PATRICK HERNANDEZ
DANY BEDAR
JOAN JETT & THE BLACKHEARTS
CAT STEVENS
LAURA BRANIGAN
WHAM
LES COLOCS
MARJO
ABBA
FRANCIS CABREL
ÉTIENNE DRAPEAU
CÉLINE DION
DONNA SUMMER
MARIE-ÉLAINE THIBERT
AMERICA
FRANCIS CABREL
ROCH VOISINE
QUEEN
DIANA ROSS
KATIE MELUA
GWEN STEFANI
CÉLINE DION
NICOLA CICCONE
SUPERTRAMP
SIMON & GARFUNKEL
ROY ORBISON
CINDY LAUPER
LAURENCE JALBERT
MADONNA
BEAU DOMMAGE
LES COWBOYS FRINGANTS
BILLY JOEL
SIMPLY RED
CÉLINE DION
SCORPIONS
ISABELLE BOULAY
IMA
JAMES BLUNT
BRYAN ADAMS
BONNIE TYLER

01 ?? ??? ??? ??????? / ???? ???????

LE TOP

DES AUDITEURS LA PRESSE
RYTHME FM
Dès lundi, célébrez
l'Action de Grâce
de 8 h à 18 h 30 en écoutant Le Top 100 des auditeurs.

Conservez le Top 100 et écoutez le 105.7 Rythme FM lundi dès 8h.

Y'a 100$ à l'heure à gagner !
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ARTS ET SPECTACLES RADIO

ANABELLE NICOUD

Chaque semaine, un musicien
est invité à dévoiler, pendant 90
minutes, son univers. Pour la pre-
mière émission, à l’antenne d’Es-
pace Musique aujourd’hui, de
12h à 13h30, France Beaudoin

reçoit Michel Rivard, et des musi-
ciens, invités et complices : Mara
Tremblay, Luce Dufault, René
Lussier, Susie Arioli et Jordan
Officer.

«L’émission dure 90 minutes,

et les invités sont des gens qui
ont des liens avec Rivard. Michel
Rivard fait du country, du blue
jazz, il y a vraiment de tout »,
estime, ravie, France Beaudoin,
rencontrée lors de la répétition de
l’enregistrement de cette première
émission. L’émission, diffusée le

samedi, est enregistrée en
public chaque jeudi.

Ensemble, les musiciens
revisitent tant des standards
du jazz américain que des
extraits du répertoire de
Rivard (Photo dans ma tête, Les
chemins de gravelle, Une bonne
affaire) ou de ses composi-
tions (Luce Dufault dans
Petite reine de banlieue). Dans
les prochaines semaines, les
auditeurs pourront décou-
vrir les mondes de Chloé
Sainte-Marie, Yann Perreau,
Yves Lambert ou encore
Marco Calliari.

« Ce sont vraiment des
spéciaux, que l’on fait, des

événements musicaux toutes les
semaines. Il n’y a pas de for-
mat, on n’est pas pris entre deux
pauses publicitaires, on n’est
pas pognés avec un classement
promotionnel », précise France

Beaudoin, l’animatrice de Bons
baisers de France.

Mère de deux enfants, avec ses
Bons baisers de retour pour les Fêtes,
France Beaudoin le confesse: elle
ne manque pas de travail. Mais elle
a eu un véritable «coup de cœur»
pour le concept de l’émission pro-
posée par Espace Musique. «Je
trouvais que c’était un bon concept.
Le volet relationnel, avec les musi-
ciens et le public me tentait aussi»,
dit-elle.

C’est la musique qui est mise
à l’honneur dans ce rendez-vous
hebdomadaire. Au grand sou-
lagement de France Beaudoin.
«Ce n’est pas mon show, c’est le
show de la musique. Ce n’est pas
un show sur ce que j’aime. Toute
la place est donnée à la musi-
que», se félicite-t-elle. Le public
pourra avoir des réactions libres
et spontanées.

F r a n c e B e aud o i n , e l l e ,
accueillera tout simplement les

musiciens et le public. «J’oublie
de travailler. J’ai l’impression
d’être dans un show, s’enthou-
siasme l’animatrice. Cela me
laisse de l’air, je n’ai pas à me
demander c’est quoi la bonne
question. C’est des vacances.
C’est le bonheur de la musique, le
happening de la musique.»

Studio Espace Musique, les samedis,
de 12h à 13h30, en rediffusion le
dimanche à 16h.

STUDIO ESPACE MUSIQUE

France Beaudoin de retour aux sources
La radio, France Beaudoin a longtemps cru que ce n’était
pas son truc. C’est pourtant là qu’elle a fait ses premières
armes à l’animation, et c’est là que la retrouveront dès
aujourd’hui les auditeurs d’Espace Musique, pour une
émission hebdomadaire consacrée à la musique, Studio
Espace Musique.

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE ©

Pour sa première émission, à Espace Musique aujourd’hui, France Beaudoin reçoit Michel Rivard, et des musiciens,
invités et complices.

«Ce sont vraiment des
spéciaux, que l’on fait,
des événements musicaux
toutes les semaines. Il n’y
a pas de format, on n’est
pas pris entre deux pauses
publicitaires, on n’est pas
pognés avec un classement
promotionnel. »

VOTRE SOIRÉEDE TÉLÉVISION
l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

SAMEDI 6 OCTOBRE

5 sur 5 / Le sang de cordon;
l’inspection des restaurants;
tableau sur le Pakistan

Le
Téléjournal

Pendant ce
temps, devant la
télé

La Fureur / Kaïn, Alfa Rococo,
Stefie Shock

Lemoment de vérité Dre Grey, leçons d'anatomie /
Meredith accepte deux rendez-
vous galants.

Le
Téléjournal

Zone doc / Histoires de zizis LA RECRUE (4)
avec Dennis
Quaid

JOSIE ET LES PUSSYCATS (5)
avec Rachael Leigh Cook, Rosario
Dawson (16:00)

Le TVA
18 heures

LES SENTINELLES DE L'AIR (5) Avec Brady Corbet, Ben Kingsley et Sophia
Myles.\ Avec deux amis, le fils adolescent du dirigeant d'une brigade de
sauvetage internationale entreprend de contrer un dangereux criminel.

LA MÉMOIRE DANS LA PEAU (4) Drame d'espionnage de Doug Liman avecMatt Damon,
Franka Potente et Chris Cooper.\ Un homme amnésique découvre qu'il est un tueur
travaillant pour la CIA et que ses supérieurs veulent sa peau.

Le TVA FICTION
PULPEUSE (2)
avec J. Travolta

Qu'est-ce qui
mijote

Le Journal Drôle, Drôle,
Drôle

Loft Story VIVE LA FRATERNITÉ (5) Avec LukeWilson,Will Ferrell et Vince Vaughn.\
Louant unemaison dans une ville universitaire, un trentenaire se voit
contraint d'y fonder une fraternité pour éviter l'éviction.

L'EFFET PAPILLON (5) Avec Ashton Kutcher, Amy Smart etMelora
Walters.\ Un jeune homme se découvre le don de revisiter certains
événements de son passé et de changer ainsi le cours de sa vie.

Le Journal Loft Story

Atomes et Neurones / Vos
déchets: unematière première

Macaroni
tout garni

Le Rallye
Müvmédia

Les Francs-tireurs / Paul Arcand,
André Forcier

Planète bleue / Vu du ciel - La
biodiversité: tout est vivant et
tout est lié

Belle et Bum / Insolita, Yves Lambert, Labess, Youssi
Barbara Ruiz, Florence K

2046 (3) Avec Tony Leung Chiu-wai.\ De retour à Hong
Kong en 1966, un ex-journaliste qui écrit un roman de
science-fiction est hanté par un amour perdu.

...WaterfrontMarathon (16:00) Sat. Report Hockey... Hockey / Canadiens -Maple Leafs Hockey / Canucks - Flames

Sue Thomas: F.B.Eye CTV News Sportsnight W-Five / ...to Canadaville Law & Order: SVU Whistler Law & Order: SVU CTV News CTV News

... (16:00) National QC Room to... Andromeda / Deux épisodes BlueMurder Global Currents: Health Care 911 JR Digs Sat. Night

College Football / Oklahoma - Texas (15:30) Will & Grace / Deux épisodes College Football / Ohio State - Purdue Sex and the City

College Football / Georgia - Tennessee (15:30) News King, Queens College Football / Florida - LSU News

JeepWorld of... (16:00) News NBC News Stargate: SG-1 The Office Chuck Law & Order: SVU News Sat. Night

Smart Travels Real Simple BBC News Art Express Mountain Lake ...Antiques Antiques Roadshow / Charlotte Keeping up... As Time goes by Waiting, God BBC News Austin City...

Antiques Roadshow / Chicago The LawrenceWelk Show As Time goes Keeping up... Are... Served Vicar of Dibley / Handsome... Profile Austin City Limits / Norah Jones Wired Science

Flip this House / Cinq émissions Gene Simmons Family Jewels Dog the Bounty Hunter

Les Belles Histoires des pays... Cher Olivier (1/4) Pour l'amour du country Viens voir... / Sylvie Drapeau Michel Louvain - Célébration Michel Louvain (22:10) Spectacles (23:05)

CHEAPER BY THE... (16:00) Arts &Minds Bravo! Videos Marin Nasturica RufusWainwright Opera Under the Stars Kombat... ...Cabaret Entourage

Histoires de crimes Une attend... Fou! Fou! Fou! 100 Farces Cabaret de... Drôle demonde Arnaqueurs Parco... Les Rescapés Culture du X / SpécialMessieurs!

LA FIÈVRE... (15:45) À L'OUEST RIEN DE NOUVEAU (17:45) ELMER GANTRY CÉLIBATAIRES

Mayday How it'sMade MeanMachines Dirty Jobs / Pig Farmer ExtremeMachines / Tanks Criss Angel:Mindfreak MythBusters / KillerWhirlpool

Pêche (16:30) Planète, furie HakunaMatata Soif, voyage ...Casino Soleil tout inclus / Cuba Les Grands Aventuriers / Népal Inspiration / LuckMervil Pilot Guides / Ultimate India

Kim... (17:12) ... (17:39) Sadie (18:06) Flight 29... ...so Raven Zoey (19:25) Derek (19:51) ... (20:38) GHOSTBUSTERS (4) avec BillMurray, SigourneyWeaver / ... (22:46) FIRST KID (6) (23:02)

Friends Two and a HalfMen Cops America'smostWanted Family Guy / Deux épisodes Mad TV

Docu-fiction / Dunkerque Septmerveilles... industriel Soldats The Unit: commando d'élite LES FANTÔMES DUMISSISSIPPI (5) avec Alec Baldwin

LostWorlds / Atlantis Re-Inventors Ancestors... CSI: New York Extreme Rescue / Iranian... SHAKESPEARE IN LOVE (3) avec Joseph Fiennes, Gwyneth Paltrow Crown and...

Présentation / Fashion... (16:00) MaxWeek-end En chute libre Liaison... La Prochaine Topmodèle... Hey Paula! Style de star Hollywood extrême

M. Net Pimpmon char Voxpop Pop! Artiste dumois: Kaïn Présentation / Les Trois Accords ...foudre L'Heure Rencontre Mes 15minutes Matche-moi... Danger

Style Star La Caravane From Egypt... Magazine libanais ...afromonde Parsvision Lui E Lei Foco Latino In the Zone Soul Call

Téléjournal La Facture La Semaine verte Journal RDI ...arctiques Une heure sur terre / P. Bussières Le Téléjournal Enquête La Facture Le Téléjournal ...arctiques

Les Experts New York 911 Porté disparu Whistler L.A. Enquêtes prioritaires Bones L'Escouade

AGENTS TROUBLES (15:15) SUPERCROSS (17:50) ERAGON (19:15) DÉJÀ VU (21:05) ... (23:15)

FootballersWives Hotel Babylon SHADOWWARRIORS II (6) avec Terry "Hulk" Hogan, Shannon Tweed Naked Josh G-Spot Deadwood IT'S ALL GONE PETER... (23:10)

Cinemission Alice, attaque ...Choux ...Princesse Panorama Presserebelle. Planète Country CETTE FEMME-LÀ (4) avec Josiane Balasko, Éric Caravaca Jazz

Property Ladder Flip that House / Deux émissions Take Home Handyman Specials Please Buymy House Flip that House / Deux émissions Trading Spaces Please Buymy House

SCOOBY-DOO ET LA CYBERTRAQUE (5) Dessins animés KappaMikey Billy &Mandy 6TEEN / Deux émissions Les Simpson Henri pis... Les Boondocks South Park Les Simpson Les Décalés...

L'espoir au coeur du ghetto Questions.. Journal FR2 Le 3950 / Raymond Gravel, prêtre Le plus grand cabaret dumonde / Annie Duperey, Liane Foly, Robert Hossein Caméra Café Le Journal ...pas couché

Bouffe ouMalbouffe Debbie rénove Décore ta vie Airoldi... Bye-byemaison! Manon... On a échangé nosmères Super Nanny Dépendancemaudite

Le Lab Porte-bonheur Parole et Vie Vert tendre LeZarts L'Émission Prenez garde... Le 9.5 Place des Arts Arshitechs... Baromètre

Samantha Changement Smallville Les Frères Scott Charmed Newport Beach Frank vs Girard Presserebelle. Degrassi, la nouvelle génération

...c'est fait Podium... Banc d'essai Équipé... Monstresmécaniques Mélinda, entre deuxmondes Surnaturel SPAWN (5) avecMichael JaiWhite, John Leguizamo

Golf / Coupe HSBC 2007 (16:00) Sports 30 Avant-match Hockey / Canadiens -Maple Leafs Baseball / Séries de divisions: Phillies - Rockies (21:45)

Baseball / Séries de divisions: Diamondbacks - Cubs ...Connected Baseball / Séries de divisions: Phillies - Rockies

Football (14:30) Sportscentre Boxing / Jermain Taylor - Kelly Pavlik 2007World Series of Poker Sportscentre ESPN...

That ´’70s Show

Hockeycentral Saturday

206 13 13

112 4 4

115 7 7

114 5 5

138 8 8

205 11 11
55 3 3
281 22 22
282 21 21
280 18 23
284 46 24
284 43 59
615 73 39
143 31 31
620 72 34
129 20 20
185 205 205
520 37 37
134 23 51
556 — 67
283 36 46

133 25 53
522 49 47
142 32 48
141 30 30
207 14 14
129 19 19
132 24 52
180 — 201
616 40 40
137 — —
521 39 27
139 34 45
145 15 15
135 35 44
— 9 9
140 16 16
131 26 54
123 33 33
406 38 38
400 28 28

17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 BEV VD VDO

17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 BEV VD VDO

CBC

CTV-M

GBL-Q

ABC

CBS

NBC

PBS-P

PBS-B

A&E

ARTV

BRAV

CD

CinéPOP

DISC

EV

FC

FOX

HI

HIST

MMAX

MP

E!MTL

RDI

S+

SE

SHOW

TFO

TLC

TTF

TV5

VIE

VOX

VRAK

Z

RDS

SPN

TSN

SRC

TVA

TQS

TQc
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PRÉSENTE

www.mnba.qc.ca

PARIS 1900. COLLECTIONS DU PETIT PALAIS, PARIS
La visite de Paris 1900 vous transportera au cœur de l’univers de la Ville Lumière au début du xxe siècle, à travers
deux grands thèmes: le Paris mondain et le Paris populaire. Quelque 140œuvres ont été sélectionnées parmi les
riches collections du Petit Palais, Musée des Beaux-Arts de la Ville de Paris. La présentation estmultidisciplinaire :
on y retrouve des tableaux, des sculptures, des aquarelles, des gravures, des photographies et des objets d’art
décoratif. Québec est le seul arrêt en Amérique du Nord de cette exposition internationale !

L’ExPoSiTioN EST oRgANiSÉE PAR LE PETiT PALAiS, MuSÉE dES BEAux-ARTS dE LA ViLLE dE PARiS,
EN coLLABoRATioNAVEc LEMuSÉENATioNAL dES BEAux-ARTS duQuÉBEc. gEoRgES-JuLES-VicToR
cLAiRiN, PortraitdeSarahBernhardt (dÉTAiL), 1876. PETiT PALAiS, MuSÉE dES BEAux-ARTS dE
LA ViLLE dE PARiS, doN MAuRicE BERNhARdT EN 1923. © PETiT PALAiS, PARiS / RogER-VioLLET.
LE MuSÉE NATioNAL dES BEAux-ARTS du QuÉBEc EST SuBVENTioNNÉ PAR LE MiNiSTèRE dE LA
cuLTuRE, dES coMMuNicATioNS ET dE LA coNdiTioN fÉMiNiNE du QuÉBEc.

4 oCtoBre – 6 JanVier

Parc des Champs-de-Bataille, Québec 418 643-2150 / 1 866 220-2150

Forfait Loews à partir de 224$ / 1 888 214-1405 / loewsleconcorde.com

LA JOIE DE vIvRE. PICASSO AU ChâTEAU D’ANTIbES
6 SePtemBre – 6 JanVier

ImAgES INOUbLIAbLES.ŒUvRES CéLèbRES
DUmUSéE DES bEAUx-ARTS DE hAmILTON
4 oCtoBre – 6 JanVier
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ARTS ET SPECTACLES TÉLÉVISION

LOUISE COUSINEAU

CHRONIQUE

J’
aime bien Christiane
Charette, mais il y a
un bout à tout. Sa nou-
velle émission Cabine C,

qui commence mardi prochain
à 20 h à ARTV, redéfinit le
concept de l’entrevue télévisée.
Elle est dans une cabine, l’invité
(e) dans une autre et on cause
via écran.

Pourquoi pas? De cette façon,
on voit l’intervieweuse et l’invité
de face.

Mais l’os, c’est que le concept
ne permet aucune image pour
illustrer le propos. Je suis bien
capable de suivre une entrevue
avec Stefie Shock ou Fabienne
Larouche sans extraits de leurs
œuvres.

Mais Pierre Thibault, un archi-
tecte dont je n’ai jamais entendu
parler, qui va nous raconter son
chalet avec des abouts entourés
de moustiquaires, je veux voir ça.
On n’est pas à la radio ! Déjà que
j’ai dû recourir au dictionnaire
pour les abouts, montrez-moi la
maison pendant qu’il en parle. Il
doit bien y avoir une petite photo
quelque part de cette création qui
a été primée.

Pas question : Christiane ne
veut pas. Il n’y aura pas d’illus-
trations dans ses entrevues. Juste
deux faces qui nous font face.
Elle avoue qu’avec ARTV, on a
réfléchi longuement au problème.
Finalement, c’est non. Tous les
invités seront traités de la même
façon. De Fabienne Larouche à
Pierre Légaré.

Oui, mais avec eux ça mar-
che. Pas avec un architecte
dont on ne connaît pas les
œuvres. On ne veut pas
un long documentaire. On
veut une photo pour com-
prendre de quoi il s’agit.
Une seule.

Christiane n’en démord
pas. Tout le monde traité
de la même façon. Cela m’a
rappelé des négociations à
La Presse où des journalistes

militants voulaient que tout le
monde sans exception soit payé
selon l’échelle salariale. Pas
un sou de plus. Moi je disais
que Pierre Foglia méritait plus.
Sacrilège ! Contre l’esprit éga-
litaire de la CSN ! J’avais beau

arguer qu’augmenter Foglia ne
ferait descendre aucun camarade
syndiqué dans l’échelle, niet !

Christiane nous a dit que
l’adresse du site web de l’archi-
tecte serait dans l’émission. J’ai
envoyé mon patron intelligent
chercher. Il n’a pas trouvé les
abouts et les moustiquaires. Long
site, m’a-t-il dit.

Toutefois, vous remarquerez
que pendant que M. Thibault
parle, on constate une détériora-
tion de l’image. Hein? C’est-tu
dans le concept?

Eh bien oui. Ce sont des mous-
tiquaires en gros plans !

Je commence à me demander
si les vedettes de la radio sont
capables de vraiment devenir
télévisuelles. Marie-France Bazzo
le soir, on peut l’écouter les yeux
fermés. Louise Deschâtelets à Vox

a trouvé un fauteuil en forme de S
où elle et son invité sont de profil
et du coin de l’œil et regardent
droit devant eux.

Vous aurez remarqué que ce
sont les femmes qui réinventent
la télé en la faisant ressembler
à de la radio. On n’arrête pas le
progrès.

La fable de Jean
Coutu, le Boléro
deMaurice Richard
Ces jours-ci, une annonce de
Jean Coutu nous montre une
classe où la maîtresse demande
qui a écrit la fable Le chêne et le
roseau. « Son prénom est Jean»
souffle-t-elle à l’élève. « Jean

Coutu ! » répond le beau petit
gars.

Il y a quelque temps au Cercle
de TVA, Charles était dans la
lettre R. L’auteur du Boléro? A-t-il
demandé. Ajoutant : son prénom
est Maurice.

Maurice Richard! a répondu la
dame.

Sur cette note culturelle, je vous
souhaite un bon long week-end.
En remerciant d’abord pour l’été
prolongé que nous avons eu. Les
chasseurs de canards chassent en
shorts, les outardes risquent de
perdre le nord. Et le basilic n’a
pas gelé dans mon jardin. Comme
quoi il n’a pas encore fait 5°C.
Merci pour tout.

COURRIEL
Pour joindre notre chroniqueuse :
lcousine@lapresse.ca

CABINE C AVEC CHRISTIANE CHARETTE

Coudon, est-ce de la télé ?

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE ©

Christiane Charette refuse d’intégrer des illustrations aux entrevues qu’elle propose dans Cabine C. Tous les invités
seront traités de la même façon. De Fabienne Larouche à Pierre Légaré.

On ne veut pas un
long documentaire.
On veut une photo pour
comprendre de quoi
il s’agit. Une seule.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

L A P R E S S E M O N T R É A L S A M E D I 6 O C T O B R E 2 0 0 7 A R T S E T S P E C T A C L E S 19



CETAUTOMNE,
TOUT ESTGRATUIT
AU MUSÉE
TOUTES LES EXPOSITIONS
TOUTES LES ŒUVRES DE LA COLLECTION

CONCOURS COUP DE CŒUR
de la collection du Musée des beaux-arts de Montréal

Faites comme vos artistes préférés et faites-nous part de
votre œuvre «Coup de cœur» parmi la collection du Musée
et COUREZ LA CHANCE DE GAGNER

Un certificat cadeau de 1000$ à la Boutique-Librairie du Musée

Ou l’un des dix (10) exemplaires du tout nouveau livre Un musée
dans la ville. Une histoire du Musée des beaux-arts de Montréal,
écrit par Georges-Hébert Germain (valeur unitaire de 49,95$).

POUR PARTICIPER, remplissez le bulletin de participation
disponible au Musée des beaux-arts de Montréal.*

MAINTENANTOUVERT jusqu’à 21h,
du mercredi au vendredi

www.mbam.qc.ca/gratuit

Renseignements :
514-285-2000 ou 1 800 899-MUSE

*Déposez le bulletin de participation dans une des boîtes situées dans le hall d’accueil
du pavillon Jean-Noël Desmarais (1380, rue Sherbrooke Ouest). Détails et règlements
disponibles sur demande.

A3504575

ARTS ET SPECTACLES ARTS VISUELS

JOCELYNE LEPAGE

Vik Muniz a toujours pris l’humour au
sérieux. Pour lui, l’humour et les élucubra-
tions visuelles («visual gimmicks») fonction-
nent de la même manière. Ils déstabilisent
le spectateur, affaiblissent ses défenses, le
prédisposent à recevoir plus d’information
que dans son état habituel. Mais ce qui est
bien avec Muniz, c’est qu’il ne se contente
pas de faire des élucubrations visuelles,
il y met aussi beaucoup d’humour. Nous
sommes donc doublement déstabilisés.

L’exposition présentée au MAC compte
une centaine de pièces, couvrant ainsi
la plus grande partie de l’ensemble de
l’œuvre de cet artiste de 46 ans qui fut
d’abord sculpteur avant de s’adonner à la
photographie. Et qui s’est adonné à la pho-
tographie parce qu’il n’avait plus d’argent
pour faire de la sculpture. Les œuvres que
nous voyons sont donc des photographies
qui ont la taille de tableaux de grandes,
moyennes ou petites dimensions. Des pho-
tographies de scènes élaborées à partir des
produits susmentionnés, et d’autres encore
comme du fil métallique, du fil textile, du
sucre, des pigments, des petits jouets d’en-
fants, des déchets.

Pourquoi la photographie? Parce que
c’est grâce à elle qu’il peut créer des illu-
sions, expliquait-il cette semaine aux jour-
nalistes, passant du français à l’anglais, ne
sachant plus trop dans quelle langue il était
le plus à l’aise, rentrant tout juste de Grèce.
«La photographie fait depuis longtemps

partie de ma vie, dit-il. Elle me permet de
me servir de tous les médiums. Le cinéma
aussi fait partie de ma vie. Mais le cinéma
demande une grande équipe. J’ai remarqué
qu’au cinéma, le spectateur reste fixe devant
des images qui bougent. Devant mes ima-
ges fixes, le spectateur se déplace.»

En effet, nous nous déplaçons comme
nous le faisons rarement devant des
œuvres d’art. Nous bougeons pour com-
prendre comment il a réalisé la réplique

des Nymphéas de Monet, par exemple, ou
des Tournesols de Van Gogh, à partir de
rondelles de papier découpées dans des
magazines. Pour savoir sous quel angle il
a photographié ce Saturne dévorant l’un de
ses fils, d’après Goya, dans lequel la ligne

du dessin est faite d’une suite
d’objets comme un piano, puis
un fauteuil, un écran de télévi-
sion, des conteneurs… Le des-
sin de départ est donc énorme.
Où se tenait-il pour prendre
la photo? Attaché au plafond
d’un entrepôt ? (Réponse au
MAC).

Et pourquoi utiliser le sirop
de chocolat pour faire le por-
tra it de Jackson Pollock ?

«Parce que le chocolat veut dire des tas de
choses, expliquait-il mercredi. Ça peut être
le désir, la luxure, la gourmandise, mais ça
peut aussi évoquer quelque chose de scato-
logique. Je ne veux pas seulement montrer
une image, je veux aussi montrer comment
elle est faite.»

Vingt-sept séries
Vik Muniz travaille par série. Vingt-

sept séries sont représentées au MAC.

LEGRAND

PHOTO FOURNIE PAR LE MAC

Saturne dévorant l’un de ses fils, d’après
Francisco de Goya. Dans la série Images de
déchets. Parmi les déchets, un piano.

PHOTO FOURNIE PAR LE MAC

Double Mona Lisa, en beurre d’arachide et confiture, d’après Andy Warhol.

PHOTO FOURNIE PAR LE MAC

Portrait d’Alice au pays des bébelles.

VIK MUNIZ

Pour une rare fois, le Musée d’art contemporain présente une
exposition jouissive, accessible à tous, sérieusement drôle, celle des
œuvres de Vik Muniz, un artiste brésilien établi depuis une vingtaine
d’années à New York. Muniz travaille avec des matériaux insolites,
comme du spaghetti aux tomates et de la cendre de cigarette, du
sirop de chocolat, du beurre d’arachide, du caviar et, pourquoi pas…
des diamants. Les images qu’il crée, inspirées d’œuvres célèbres,
sont fascinantes, dans le sens hypnotique du terme.

« J’ai remarqué qu’au cinéma, le
spectateur reste fixe devant des
images qui bougent. Devant mes
images fixes, le spectateur se
déplace. »
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Trouvez le détaillant GEOX le plus près de chez vous :
visitez geox.com ou appellez 1-866-454-GEOX(4369)

Magasins GEOX : Montréal, Laval, Ottawa, Toronto, Calgary, Vancouver

LA CHAUSSURE QUI RESPIRE
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ARTS ET SPECTACLES ARTS VISUELS

PHOTO FRANÇOIS ROY, LA PRESSE ©

Vik Muniz devant sa première série de photos, Individus, comprenant 60 images de sculptures différentes faites en 1988 avec le même petit tas de glaise, à l’époque où il n’avait plus assez d’argent pour
faire de la vraie sculpture.

ILLUSIONNISTE

Depuis la toute première, Individus, qui
rassemble une soixantaine de photo-
graphies de sculptures différentes, tou-
tes faites à partir de la même boule de
glaise, jusqu’aux Images de déchets réali-
sées en 2005, en passant par les Images de
chocolat où se trouve le diptyque d’après
la Joconde en confiture et en beurre d’ara-
chide et la série Images de fil textile où cha-

que image porte comme titre le nombre
de verges de fil utilisées pour les recréer
(16 000 verges pour Le Songeur, d’après
Corot.).

Dans la grande majorité des cas, les
photographies de Vik Muniz font réfé-
rence à l’histoire de l’art y compris
l’histoire de la photographie. Mais il y
a une série très spéciale consacrée à des

portraits d’enfants. Enfants abandonnés
de São Paulo ou enfants de cueilleurs de
canne à sucre, dessinés en sucre blanc sur
fond de déchets.

«Mes images sont toujours assez acces-
sibles, disait-il cette semaine. Ce sont des
iconographies de posters. Il y en a pour
tout le monde. La meilleure manière d’ap-
prendre, c’est d’avoir du fun à apprendre. »

Et du fun, il y en a dans cette exposition
intitulée Vik Muniz : Réflexe, organisée par
le Miami Art Museum. Amenez-y les
enfants.

Vik Muniz : Réflexe, jusqu’au 8 janvier
au Musée d’art contemporain de Montréal,
185, rue Sainte-Catherine Ouest.
(www.macm.org)
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François Vincent
LE PEINTRE ET SON DOUBLE

Espace Création Loto-Québec
et l’École nationale de théâtre du Canada
présentent:

Entrée libre
du mercredi au dimanche de 11h à 18h
samedi et dimanche de 12h à 17h
500, rue Sherbrooke O., Montréal, Métro McGill 514 499-5087
LOTOquebec.com

Une invitation à découvrir les œuvres de
François Vincent, peintre et artiste pédagogue
à l’École nationale de théâtre du Canada,
dans une exposition mise en scène par
Gabriel Tsampalieros. Un entretien avec l’artiste,
réalisé par le critique d’art et écrivain René Viau,
accompagne l’exposition.

du 26 septembre
au 16 décembre 2007
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Entrée
Libre

Endroit
Moot Court

Pavillon Chancellor Day
Université McGill

3644, rue Peel

Heure
18 h

Renseignements : (514) 398-46813512492

Date : le lundi 15 octobre 2007

Conférencière :
Professeur Paula Findlen Ubaldo Pierotti, professeur
d’Histoire italienne et du programme en Histoire et
Philosophie de science et technologie
Université Stanford

Titre :
After Leonardo : the Artist as Scientist in Seventeenth-
Century Italy

LA FONDATION MOSSMAN PRÉSENTE
LA CONFÉRENCE D. LORNE GALES
SUR L’HISTOIRE DES SCIENCES :
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ARTS ET SPECTACLES ARTS VISUELS

VA R I É T É S
cabaret du casino de montréal
Marie-Chantal Toupin : 20 h 30.

casa del popolo
The Silt + Rozasia + Castlemusic + Tradition : 21 h.

club soda
Mort Sahl : 21 h.

Kola note
Antidote de Montréal : 22 h.

le national
Sunset Rubdown + Black Mountain + Oakley Hall + Lightning Dust : 21 h.

monumentnational salle Ludger-Duvernay)
Zucchero : 20 h.

sala rossa
Chad Vangaalen + Attack In Black + Cave Singers : 20 h 30.

salle andré prévost
Laurent Paquin : 20 h.

FLASHES

MARIE-CHRISTINE BLAIS

F inancée et d i r igée pa r la
mécène montréalaise Phoebe
Greenberg, la très belle nou-
velle galerie DHC/ART, dans
le Vieux-Montréal , est toute
faite de lumière et de transpa-
rence, répartie dans deux édifi-
ces de part et d’autre de la rue
Saint-Jean.

Marc Quinn sculpte et peint
justement pour faire la lumière
sur le corps humain dans ce qu’il
a de difforme et de beau (des
corps amputés, sculptés dans le
marbre le plus pur), de fragile
et d’indestructible (des sque-
lettes dont les os sont faits de
bronze), d’unique et de similaire
(des codes ADN réunis dans de
petits tableaux), de grotesque et
de magnifique (une carcasse de
lapin de six pieds, en bronze,
qui m’a rappelé… le Balzac de
Rodin).

Dans une certaine mesure, son
exposition – sa première en solo
en Amérique du Nord – prolonge
le questionnement que l’expo-
sition Le monde du corps II avait
suscité cet été. Certaines sculp-
tures sont en effet composées,
en partie, d’éléments corporels :
sang séché (mêlé ou non à de la
cire), placenta, bactéries, ADN.
Mais aussi marbre, béton, acier
inoxydable, bronze… et médica-
ments ! Dans l’une des salles de
DHC/ART, reposent des corps,

grandeur nature, faits d’une cire
à laquelle est mêlé le cocktail
de médicaments et de drogues
qui tiennent en vie ceux qui ont
servi de modèle : l’une a subi
une transplantation cardiaque,
l’autre souffre du sida ou du
diabète…

Un étage est pa r a i l leu rs
consacré à des corps difformes
inspi rés pa r des personnes
handicapées , ma is scu lptés
dans un marbre qui les rend
agréables à regarder, alors que
notre regard se détournerait
des modèles en chair et en os.
Un autre étage regroupe plutôt
des sculptures en bronze faites
à partir du corps de la longi-
ligne mannequin Kate Moss,
dans des posit ions de yoga
impossibles, inhumaines, telle
une divinité régnant sur le fan-
tasme et l’image.

Chez Quinn, la matière et le
spirituel font corps, littéralement.

Ainsi, Angel, ce squelette de
fœtus, est fait de bronze
patiné d’après un moule de
vrai squelette de fœtus, que
Marc Quinn a installé en
position de prière. Sky est,
pour sa part, un crâne de
nouveau-né (celui du fils du
sculpteur) fait du placenta
de sa mère : « Le placenta
n’appartient ni à la mère, ni
à l’enfant, expliquait Marc
Quinn, rencontré plus tôt
cette semaine. Lorsqu’il est

expulsé, il marque du même
coup le début d’une identité,
celle de l’enfant, que j’ai voulu
sculpter à même la matière de
la séparation mère-enfant. » On
trouvera 40 œuvres de Quinn
chez DHC/ART. Et des centaines
de questions.

Marc Quinn, jusqu’au 6 janvier, du
mercredi au dimanche, de midi à
19h, à la galerie d’art contemporain
DHC/ART, 451 et 468,
rue Saint-Jean. Entrée gratuite.

MARCQUINN

Esprit de corps
Si la Vénus de Milo avait encore ses bras, nous toucherait-elle
autant ? Et si c’était la perte même de ses membres qui la
rendait si importante à nos yeux et non la perfection du reste
de son corps ? Ce ne sont là que quelques-unes des questions
que nous lance la troublante et saisissante exposition du
Britannique Marc Quinn, à la toute nouvelle galerie d’art
contemporain DHC/ART.

PHOTO ROBERT MAILLOUX, LA PRESSE©

Marc Quinn sculpte et peint pour faire la lumière sur le corps humain. Chez
lui, la matière et le spirituel font corps, littéralement.

Dans une certaine
mesure, l’exposition de
Marc Quinn prolonge le
questionnement que Le
monde du corps II avait
suscité cet été.

Les bronzes
de Marta Moreu
La galerie d’art contemporain Han
Art de Westmount présente jus-
qu’au 31 octobre une exposition
d’œuvres de la sculptrice espa-
gnole Marta Moreu. Les œuvres
montrées sont des bronzes récents
de l’artiste. Marta Moreu, née en
1961, a été formée à l’École des
arts décoratifs de Barcelone et
s’est intéressée à l’étude du corps

humain, qui est devenu un point
constant de référence dans son
œuvre.

La Vison d’Asie
de Marcel H. Poirier
L’hôtel Nelligan du Vieux-
Montréal présente du 9 octobre
au 30 octobre une exposition du
peintre Marcel H. Poirier. Vision
d’Asie est l’occasion de célébrer les
40 ans de carrière et le retour en

force de l’artiste qui a été protégé
et guidé par le peintre Léo Ayote
dès ses débuts. Vision d’Asie est le
résultat de plus de six années de
travail et de recherche. Depuis
2001, Marcel H. Poirier sillonne
la planète et plus particulièrement
l’Asie du Sud-Est. À la fois fasciné
et inspiré par la beauté des paysa-
ges, ainsi que la richesse de cette
culture, il y retourne régulière-
ment afin d’y prendre le pouls.

— La Presse Canadienne

SPECTACLES
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